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POESIES 

D E M. L' A B B É 

DE L'ATT AI GN ANT ; 

CONTENANT 

Tout te qui a paru de cet Auteur Jous le titre 
de Pièces dérobées , avec des aug- 
mentations très-confidérjxptes ; des anno- 
tations fur chaque Pié&, qui en expliquent 
le fujet Gr l'ôccajion , €r des Airs notés 
fur toutes 4 les Chanfons. 

TOME QUATRIÈME. 




^fc"* A * K 




A LONDR £S, 
Et fe trouvent à Paris , 

Chez DUCHESNE, Libraire, rue Saine 

Jacques > au-deflbus de la Fontaine Saine 

Benoît > au Temple du Goût. 

sx===== ' sasai 

M. DCC. LVII. 




CHANSONS 

DIVERSES. 

LIVRE PREMIER. 

CHANSONS SUR DIVERS SUJETS. 




A Madahk DE CAMBIS, 

Vtyez.au fit jit de cette. T>atnelanntt*tion qui 
frécéde U deuxième Efitre du Tome t.f. 1 3 . 

Sur r*tr 1 Nous fosuncs Houzards. 




4- 



Sxa±£gË 



JE. quitte Pa- ris, En-fin 




^pps^ 



Je def-fein en .eft pris : Je fuis 

A • • 
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iEÉE Lm tox 



les Jeux, les Plaifirs > les Ris Et t*u- 



S 



te la cour de Cy- pris >Qtt*à Tu- 



j^ U -fc ^ iÉ 



rin mène F- ris. On efl; par tout 



i^ÉJjtÉÉgiJ 



dans à. pa- tri- e , Quelque- 



parc qu'on foit, quand on efl bien ^ 



g fo^Xl fj-tJ g 



J'y paf-ferois toute ma 
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vi-e ; Près de vous tout pays efl le 




mien ; Et quand on vous a , l'on, 
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ne^ re-gretce rien. 
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AUTRE 

A» Jkjit des Trohuaux iê Turin* 

Sut t*ir : Le plaifîr pafle la peiner 
Prbmibr Cou pib t. 




iXïtl tT lîM 



C^Ourir en traîneau fur la nei- 

A» • 
11 j 
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ge y Au milieu d'un nombreux cor- 



tége , La pei- ne . paf- fe 



p aU4U 4-|0 
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le plai- fir; Auprès du feu te- 



§^-4-j-Q 4-f4 =f= = 



nir Cli- me- ne > Tout douce- 
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ment l'en» tre-te- nir» Le plai- 




Miiiltet- 



fir paf- fc la pei~ ne. 



LITRE t 

— — ■— — ■■ ■ — ■— ■ , ■■■■■! 

II. C O V P X. B T. 

Tous les plaifirs font fantaifîc : 

Les prendre fans goût , on s'ennuie $ 

La peine paJTe«le plaifir : 
Mais quand la paflîon entraîne , 
Qu'un objetafçu nousfaifîr, 

Le plaifir paffe la peine. 

IIL C Ô F L I T* 

Mener là maîtrellê d'un antre * 
Qui de fon côté tient la nôtre , 

La peine paffe le plaifir : 
Mais quand chacun conduit la Senne ; 
Que l'Amour z fçu nou* unir â 

Le plaifir paflé la peine. 



AUTRE 

REMERCIEMENT EN POT-POVRI , 
A Monsieur DE BOULOGNE. 

On 0f avoir en plujiours endroits de et Recueil, 
les obligations qu* # Auteur à M. de 
Boulogne. 

Sur tair : Mais , hélas ! je m'aperçois bien. 
Cetuirefinot* klmfagexzj dm Tome IIL 

Premier Caonsr, 



A. 



.Mi , |c croyois qu'un cœut 
Rempli de rcconnoiflànce , 

Air 
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Pourrait de fon bienfaiteur. 
Parler avec éloquence*: 
Mais x hélas ! je m'aperçois bien 

Qu'on die moins, plus on en pente: - 
Mais , hélas ! je m'aperçois biens 
Que qui fent trop ne dit rien. 

IL COUPtBT. 

Sur Pair : En- vérité , vous avez bien it Q/ 

bonté. 




POur re» merci- er digne- 




ment Mon aima- ble Méce- ne > 



Hfepg 



-»♦*- 



Cent fois j>i pri- é vaine- . 




aient Le maî-tre- d*Hypocré- 



mm 



^11 i n 
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ne. Jamais ce Dieu ne m'a die- 



i ^pg^^ g 



té Que ce compliment très hon- 



Ég ^Bzkfcktpi 



rrê-te , Mais d'une Bête : Mon- 



± 



^ H -rtr t^ 
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fieur, en ve-ri^ té,Vousavèr 
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Ken de la bon- té ! 
III. C o v r £ s r» 
Sur Voir -.Comme Vlà qtfeft fait. 
O* ahrfe trouve a la page t$ du Xom$ III. 

J- • . 
*A.i brûlé la Chanfon moi «même 

Honteux d'un dcBétif refrein : 



il CHANSO NS DIVERSES, 

ïc crains Mécène , quoiqu'il m'aime $ 
1 Son goût eft délicat & fia. < 

Il eût raillé ma chanfonnetee, 
£c m'eût dit à chaque couplet , 
Traitant ma Mufe de mazette : 
Qu'èft-ce que ceci , Côlinet ? 
Comme v'ià qu'eft fait ! 

IV. C O V » L t T. 

» 

Sur Voir : Que je regrette mon amant. 
dt airfe trouve i U page x6$ du Tomt II, 

\^/UaM0 il s'agifieit de prier » 
Gentils vers coûtaient de ta veine : 
Quand m n'as qu'à remercier , 
Cher Abbé , pourquoi tant de peiner 
. Tu demandois fi joliment » 
Que tu plaifois infiniment» 

Tu demandois, 

Tu grondois , 
. Tuhpurfofc*, ., 

Tupeftois^ 

Tu chamois > 

Tu rimots 

Si joliment. > 
Que tu plaifois infiniment . 
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V. C O V 9 1 B T. 

Sur l'air : Cela m*cft bica dur. 




J Ë fens u- ne co- leie ex- 




JU-l+l-U-^ 



trérac Du ca»pri- ce de 




■ ■ i ■— i -+ « i i " * 



moa cf- prit» Si je man-quois 



i*H|lîlTtH ^ 



cel- le que j'aime, J^urois^ 




je crois > moins de dé» pic 
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ter ri r t r ^ 



Quoi ? reffer court î Le' vilain 



jg gsrftT^ 



t 



tour ! J'en- rage. Jar* ni r> 



nrrtîrî 



quel dom- mage T De- mon 



i iEQiirrn^ 



cœur quoiqu'il foit bien fur, 



S^a 




Cè-lam f feiFbien dur. 



VI. Couplet. 

Sur fait : Eft-ce que ça fe dcmantfe ? 

Voyez cet air à t+pAgt 16 $ du Tom* lit- 

T 

J E criois cocor ce matin 
Tout on bas <ht ParnaUe r . 
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Dieu fes vers , daigne armer ma main 
De la lyre d'Hocacc l 
Ceft feulement" 
Pour un moment 
La faveur n*cft pas grande- 
Mais le boura 
M'a répondu : 
Eft-cc que ça fe demande ?" 

VII. COUPLXT. 

Sur Pair : Du Mirliton. 




PUis-qu' Apollon: me te-fufe , 



iip Pî^nq E fe 



Qu'il fe tienne &r- fon mont : 



fe ^^^ N 



Je vais in- vo- quer la. mufe 



I^IëîSêP 



Du Co- cher * de Veita- moat f - 
* fameux chanfonnin du PcnP-neuf. 
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Ec le mir- li- ton , mir- li- 




ton , mir-li- cainc , Ec le mir-li- 



^ b fe^y 



rfMMI 



ton , ton , ton. 

VïlL CatTFEBT. 

Surf air : Les petits coarlourirene. 



rm-i t te 



ÀUffi bien des vers pompeux 



suif t ~R ^ 



Le ffyle efï fou- vent en nuy- eux . 



rmirtf m 




LeCharla- meaufurla Trompette 
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L'emporte , au-gré de bien des gens» 




Lespe- tits tou-ie*lou»ri- rette 



= u+h4î 



Valent bien les grands» 

IX» Couru r. 
Sur tait : Un Cordelier» 



1^^ 



oJ je rai- fois fur uq ton 
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Pin-da- rîqiae Son pa-né- gy- 
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^ m- H^ ï uJ 



rique > J'i-rois l*ennuy- cr , Pour 



; ^fa=fsr 



W0& 



të 



le re- merci- er. Puis tous les 



1 * ' ' | ' l i l' -.■■ I» -|»i i iiiiii— m m m . 

jours cha- cua le faic en profe : 






Si- tôt qu'on en caufe-, On ca 



B^^B 



die du bie»; L'envieux n'en dit rien* 
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\ X. Couplet. 

Sur tmr : La peine pafle le plaifir. 
Cet air efi noté à la f âge 7. de a Volume* 

\^jHez tout Miniftre que Ton prie „ 
Dut-il contentes notre envie r 

La peine pafle le plaifîr : 
Mais près de mon ami Meccric r 
N'en daffiez* vous rien obtenir * 

Le plaifir paflè la peine. 

XI. C O U P L E T. : 

Sur tair : Va-t'en voir s'ils viennent Jeai 






EN eil il dont la bon- 



.- L . ' ' ' EL" h '"' " m - ""t' "■ ■» 



3 



té comme lui prévien-ne, 



A <s 



tq~t 1 T T t J4 I1 



Serve a- vec vi-vz* ci- té ,„ 
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Re-fu- fc a-vec pei- ne ? Va-t-en 



M H 1 »' '' J J l I ^ IT»— ^»» M I a | J 



voir s'ils viennent t Jean > Va-t-en 



f - 



H * f 1 f f 



voir s'ils viennent. 

XII. Couplet. 
* 
Sur Fnir : Non , non , je n'en veux pa» 

davantage. 

Cet *ir fe trouvé à Ufage ni du Terne lit. 

\J Uelqui bien qui me revienne 
Du vrai plaifîr qu'il m*a fait» 
Dan autre main que la fienaë 
Il ne feroit qu'imparfait. 
De fon amitié fe gage 
ïfattoit feul mon ambition : 

Non , non , non , 
Je n en veux p«s davantage. 
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PORTRAIT D* I R I S. 
Par Monsieur DE TANNEVÔT. 

Qui fous le nom fïrisiouok Madame de Bou- 
logne* Comme ces vers de M* de Tannevot 
fur Madame de Boulogne , ont donné lieu a) 
la chanfon qui fuit, on n'a pas cru devoir 
omettre cette pièce dont aile efi la ripenft* 



F 



Igurez-vous une mortelle 
Fille de la Rai (on , vivant fous fa tutelle , 
Un efprit jufte au fein de la vivacité , 
Goût exquis , rayon pur , infaillible clarté. 
Joignez-y le feavoir , l'immuable fageiTe, 
Un air & noble & fin , le port d'une DécfTe , 
Cent vertus » vrais tréfors dont (on cœur cft 
épris y 
Cent autres qu'il tient en réferve : 
De tous ces traits d'un fi haut prix , 
La fable auroit formé le portrait de Minerve, 
La vérité fidcllc en fait celui d'Iris. 
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RÉPON S E. 

A V Auteur Ju fnicifant P*r trait, . 
Sur loir : Loi» d'ici le chagrin & le foucî. y 

iOa pinceau galant > a- mi Tanne- 




vot , Peint toûjour$,£n. beau Les par- 
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traits qu'il tra-ce : Mais il faut des om- 




bres dans uri Va- bleau , Nous di- 



rH#^ ffi 



fent Ho- ta- ce Et Boi-leau. 
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Quand tu peins I- ris fi rai-fon- 



^H ~H|ft*î ^P 



nable , Penfes-tu la rendre plus ai- 



pF pfrrfe^ i 



mable ? En toute fai- fon Suivre 



p ! H » t 1 T 

fS — — -i — » $ 



la rai- fon » Quel mor-tel en- 






nui ! Quel trille ta- ^f- fon ! Mais I- 



m^u n | i -p 



jis quelque Ibis s'en e? xempte , 
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Et de- vient mil- le fois plus char- 



a ^ju p E ffi 



mante, Quand de cette trille gouver- 



P^^ 



nantc Elle ou* blie un peu 



la le- çon. 



« *mm 



Wam 
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AUTRE 
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AUTRE 

Â une Dame 

Dent V Amant avoit prie V Auteur de ne pas 
être fin Rival. Voyez lap> nj du Tome Ih 

Sur Pair : Lifettc cft faite pour Colin, 
, Cet air efi noté à la page 158 du Tome II. 

è 

Premier Couplet. 

V^jEsseZ; beaux yeux , doux impofteurs ê 
De vouloir me furprendre j 

De vos regards ks plus flatteurs 
Je prétens me dcfFendre. 

Je fens qu'H feroit doux pour moi 
De faire une infîdelie ; 

Mais quand on triomphe de foi , 

La conquête cft plus belle* 
II. Couplet. 
Toi , * dont avec malignité 

J'allarmois la tendrefle t 
Damon , je veux par probité 

Ménager ta foiblefTe : 
Je ne prétens qu'à l'amitié 

Auprès de ta Silvie ; 
Ton fort me fait plus de pitié 

Mille fois que d'envie. 

* M.*** de Reims. 
Tome IV. B 



%6 CHANSONS DIVERSES, 



AUTRE 

A Mademoiselle DUMOULIN, 

jp&entc de f Auteur. Elle aveit fait des Cou- 
plets pour feu e Madame la Duchejfe dAn* 
tin , mère de Madame la Duchejfe dEper- 
*ê#, fi* pour M. le Marquis de Gvndrin 
fon petit fils. Cette chanfon efi une des pre- 
mières de r Auteur. 

thtr Fair : Amis ne parlons plus de guerrç» 

Il fe trouve not£» ta page 145 duTotyeUJ. 

P x e u 1 e * Couplet. 



p 



Exsonne de nous nç s'abufc 

Sur ces Couplets -, * 
Pn devine aifément laMuft 

Qui les A faits* 
Que de vérité ! que d'adrdfc 

Dans tes portraits! 
£ttd feu ! quelle délicateflç 

Dans tous tc« traits t 

IL ç p v ? l * t; 

Surtout ta V&msUranie 
Eftfans dé&ut,. 

* )ilU Dumoulin les aveit donnés anonymes* 
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£t digne de la main hardie 
Du grand Rigaut. 

le crois •même que l'immortelle, 

Dans ce deflein ^ 
Ens'ofirant à toi pour modèle , 

Cuidoit ta main. 

III. CO OF LBÏ. 

m 

torfquc Gpndrin formé pour plaire 

Vient à ion tour , 
On croit voir auprès de fa mère 

Le tendre Amour. 
Dans tous les portraits que tu traces 

Quels traits divins / 
Tu fçais, emprunter «l'art des Grâces 

Que tu dépeins* 

IV, C 6 y v L E T. 
Que tu fçais bien peindre Cibelle # 

Mère des Dieux * 
Qui fait des préfens dignes d'elle J 

Et dignes d'eux! / 

Enfin , dans ta métamorphose 

Tout cft fi bien, 

Qu'en faifant leur apothéofe * 
Xu fais le tien- 

Bij 
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AUTRE 

LE HEROS GAILLARD. 

A Monsieur le Maréchal 
DE SAXE. 

Sur Vmt : Tu croyois en aimant Colette 

Qui efi à la f*ge i%$ du Tome II. 

Premier Couplet. 

JLjE grand Maurice a le courage 
Et la prudence de Céfar 5 
Mais ce qui m'en plaît d'avantage ? 
Ceft que c'eft un Héros Gaillard. 

II. CO'UÏUT. 

1 

Xe détefte un Héros barbare 
Qui pour le fexe eft fans égard j 
Nature en le formant s'égare > 
Ceft un mqnftre s'il n'eft gaillard. 

III. Couplet. 
Cet Hercule que l'on renomme 
Pour un fi bon frerc frapart , 
A peine eût paffé pour un homme , 
Fil n'avoit pas été gaillard. 
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IV. G O P I 1 T. 

S'il navoit filé pour Omphale, 
Il eût valu moins des trois quarts : 
On craint une valeur brutale ; 
On aime les Héros gaillards. 

V. Couple f ; 
Hé* ! qu'efl>ce qu'an foudre de guerre 
Au cœur farouche , à l'œil hagard j 
Né pour lç malheur de la terre î 
Ift-cc un Héros Vs'il n'eft gaillard f 

VI- C o u P L 1 T. 

Non , ce n'eft qu'un Antropophage , 
Pire qu'un loup , qu'un léopard. 
De l'homme il n'a que le vifage s 
L'homme par èfTence eft gaillard. 

VII- Couplet. 
7e fçais qu'une ardeur indifcrette 
Peut mener à plus d'un écart j 
Mais je veux 8c je le répète , 
Que fans foiblefle , on foit gaillard. 

VIII. Couplet. 

Il ne faut point être idolâtre 

D'un oeil fripon > d'un nez camard : 

Antoine aima trop Cléopatre > 

Il étoit plus fol que gaillard. 

B nj 
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IX. COUPLIT» 

Akide , Heftor , Ajax , Uliflc , 
Ces dignes favoris de Mars , 
Ainfi que le fameux Maurice , 
Étoienc cous des Héros gaillards. 

X. COOPUTi 

Bacchus , ce fier vainqueur dé l'Inde* 
Confole Ariadne à Fécart ; 
Daphné charme le Dieu du pinde t 
Tout vrai Héros eft bon gaillarde 

XL C O TJ_ F LE f. 

Le Dieu de ta guerre lui-même ; 
Ce vaillant , ce terrible Mars , 
Prouve près de Vénus qu'il aime ; 
Que les vrais Héros (ont gaillards.: 

XIL G 6 tv f l A r; ' 
Confultez là fable & l'Hiftoire , 

Ceux dont on voit les noms à part 
Gravés au Temple de Mémoire , 
Avoient le fur-nom de Gaillard. 

XIII. Couplet. 
Qui fçait bien aimer , fçait fc battre % 
Un bon Amant n'eft point cagnard: 
Quel plus grand Prince qu'Henri Quatre? 
U étoit un Héros gaillard* * 



t I V R É I. ji 
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XIV. C O U P L B f. 

Êans tous les fiéclcs on remarque , 
J'ofe ici le dire fans fard , 
Qu'il n'eft pas un fenl grand Monarque 
Que ne foie un Héros gaillard, 

XV. Couplet. 
Pourfiiis , mets le comble à ta gloire 3 
Imite le Dieu des hazards $ 
Remporte une double vïftoîrc : 
Tous les yrais Héros, font gaillards; 



AUTRE 
Pour dïux Demoiselles 

*&tmmt ielks é* folks , & 4»; ttetts deux 
chantêiem pafiMmtnt bief* 

Sur Voir : Lifctte eft faite pour Colin. 

tet airfe trottvi i tapage 1 jS du Tom$ II, 

PKEMXEft COUPLET, 



J 



£ vous aime > fans être Amant, 
Et n'en fais point miftere : 
In vous tout plait également , 
Figure 8c caraftere. 

Bir 
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Que l'Amour choififlé à travers 

De fon' bandeau fans guide; 
Ce n'eft qu'avec des yeux ouverts , v 

Que l'amitié décide. 

'II.. C o u P l i r- 
Le choix feroit entre vous deux 

Trop difficile à faire : 
Votre voix , vos grâces , vos yeux , 

Vos façons , tout doit plaire» 
On ne peut être comme amant , 

Que le fien ou le votre i 
Mais l'ami peut également 

Aimer & Tune $c l'autre». 



* 



-AUTRE, 

A Madame la Prince s ss 
# DE MONTAUBAN, 

Aufujet de Mlle de Roche fort fa fille ^aujour- 
d'hui Madame la Comtejfe de Briprme pour 
qui V Auteur avait fait une Chanfon. 

Sur Vair : M. le Prévôt des Marchands; 

Cet air fe trouve à la fage i%i du Tome. H» 

Quel befoin d'y mettre le nom ! 



LIVRE I. 

J'imite fi bien mon modèle , 
Qu'on reconnoit l'objet d'abord , 
Et j'ai peint votre enfant fi belle , 
Que chacua dit : c'eft Rochcfort. 
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"AUTRE 

A r A MEME. 

Sur Voir : Tu croyois en aimant Colette. 
Voyez, cet air à la fage az 3 du Tome II. 

POur une mère qu'on adore , 
Et que l'on n'oferoit aimer j 
Sur un enfant trop jeune encore 
On hazarde de l'exprimer. 



AUTRE , 

A Madahî la Princejsi 

DE ROHAN, 

I* mime dont il eji parle à la p. 145 duT. llfr 

Sur îair : De tous les Capucins du monde. 

Voyez cet sir à tapage 2.4*7 du Tome II. 

Premier Couplet* 

JLVOhan , le bruit court à Paris, 

Et je n'en ferois point furpris , 

Bt 
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Que le jeune Dauphin de France 
A déjà pour vous de l'amour , 

Et vous donne la préférence 
Sur les plus belles de la Cour. 

II. Couplet; 

La première fois qu'il vous vit , 

On dit qu'à Chatillon il dit : 

J'ai vu , je crois , cette Immortelle 

Que vous appeliez la Vertu ; 

Dieux ! que je fins d'attrait pour elle y 

Et que mon cœur en eft ému ! 

III. C o u H i 1 
Ce trait. n*eft point trop d'un enfant r 
Et qui n'en eût dit tout autant î 

On lui peint la vertu fi belle 5 
Vous avez l'air fi grand, fi doux l 
Il ne fçait rien de û beau qu'elle , 
Ne voit rien de plus beau que tous* 



4gp 
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AUTRE 

A LA M £ M E. 

Sur h mime air que Ufticidenti 

PRIUMI COVPUT, 



f E tous j'euffe reçu la pomme , 
Sij'eufleété le premier homme ^ 
Tant vous avez de droits fur moi ; 
Si par un autre deftinée 
De Paris j'avois eu l'emploi,, 
Rohan , je vous Taurois donnée. 

II. C O U 9 t B T. 

Ce Berger par qui Cytherée 

Aux deux autres fut préférée , 

Êtoit le fils du Roi Priai» : 

Sur toutes les beautés de France , 

Le fils d'un Roi , cent fois plus grand,' 

.Vous donne ici la préférence» 

III. COUPLIT* 

Jadis deux autres Immortelles , 
Plus que Vénus, fe croyant belles ê 
De l'avoir ofoient fe flatter : 
Mais de votre fexe perfonne 
N>fe ici «vous la députer, 
Et tout le nôtre vote la donne. 

»v 
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AUTRE 

a u n a m r; 

Qui et oit jaloux de r Auteur. 

Sur Vatr de U Mufette de VOfer* de lia Reine 

des Péris* 



=* 



5.-4- 




iMS 



.L'Infi- délie Qui caufe ron 



pSlîÉÉ3Éii 



mal 9 A- mi > te pourroic- elle 



i^lSâi 



Donner un ri- val ? Tes al- 



t 



WÈm^m 



F 



larmes Et ton embaf- ras L'ho- 



=*=s 
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noreqt > lui prêtent des char-* 









\ 



I I Y R E I. 



5? 
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mes Qu'elle n'a pas.. S'y ta 



pilÉiiiiill 



reine Quelque dupe en- chaî- 
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ne , J'en ju-re ma foi ; Ce 






ï 
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n'eil pas moi. 



AUTRE 

SarU même, air que le précédent* 



F 



Aire attendre 
Longtems fon berger % 
' Ce n'eft pas pour le rendre 
yolage ou léger, 
i Soyez fierc ; 
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Quand vous accordez 
A l'Amant la faveur dernière 
Vous le perdez. 
La jcuucfîe 

' Veut courir tans cefle J 
Et repart d'abord 
Qu'elle eft au port. 



.AUTRE, 

A Madame la Comtxssb 
D'ARMAILLÉ, 

Sur la maladie de fin Fils qui avott la rete- 
geele. Il a été déjà parlé de Madame d'Ar- 
maillé aux pages i6% du fécond vélum* „ 
tji» 46 du treifiéme. 

Sur Pair : De tous les Capucins du monde. 

Qui eft noté à la page 167 du Terne IL 

Premier Couplet. 

\ Énds un jour voyant les Grâces 
Marcher triflement fur Tes traces > 

L'Amour pleurer fous fon bandeau» 
Et toute fa cour en allarmes , 
Qu'eft-il arrivé de nouveau , 
Dit-elle , & d'où viennent ces lanhc* l 
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IL COVPLIT. 

Tu fçais , mon cher fils , que ta mère 
Ne conferve plus de colère 
Contre ton aimable Pfyché : 
D'où peut donc venir la triftefle 
Dont (^me parois fi touché ; 
Soupçonnerois-tu fa tendreÂe / 

III. Couplet* 
Non , maman 5 une autre mortelle , 

Lui dit l'Amour , tout auffi belle , 
Et qui n*eut pas moins de malheurs , 

D'Armaillé cette aimable veuve , 
Cède à de nouvelles douleurs , 

Et fouffre la plus rude épreuve* 

IV. C O U P L I T. 

Son fils , auffi beau que tnoi-mémfc f 
Ce fils qu'elle adore & que j'aime , 
Quoique j'en dufle être jaloux, 
Ce fils , fon unique cfpérahcc , 
Ne fera bientôt plus fans vous : 
Nous implorons votre affiftance. - 

Y. Gourtifi 
Enfin fon fils a là rougeole ; 
Et contre tous les màûi fcn M 
Vous avez certains Elixirs. 
D'une mère qui fe tfé&& 
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Daignez calmer les déplaiiirs : 
Donnez-m'en de grâce une fiole. 

VI. Couplet. 
Que ton ame (bit rafTurée , 
Xui dit auflitôt Citherée : 
Porte-lui cette eau de fanté. * 

Que ne puis-jc encor pour te plaire ^ 

Lui donner l'immortalité ? 

Tu n'aurois plus de vœux a faire. 



•m 



AUTR E 

A Mademoisuli DE SENS; 

Sur Voir : Tout roule aujourdhui dans le 

monde. v 

Cet air fe trouve à la page 146 du Tome lit* 
Premier Couplet^ 



c 



|E qui rend Bourbon refpccliabîe y 
Ceft le fang des Rois (es ayeux ; 
Mais ce qui la rend adorable , 
Ce font les charmes de fes yeux* 
Audi chacun en elle honore 
Et fon rang & fa dignité , 
Et (ans Poffenfer , on adore - 
Et fes grâces & fa beauté. 
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H. C o u p-i i tv 

£ tD ecfr ç &fiHc d'un Dieu, ' 

J c[ pedablc à toute la terre, 
*J°« adorée en tout lieu. 
* Cl *cens fumant étoit l'hommage 
Qu'on doit à la divinité ; 
Wui des cœurs étoit le gage 
*^ c c e qu'on doit à la beauté. 



AUTRE 

A Madame CAULET. 

Sur V air : Pour ma voifîne. 

Premier Couplet. 



ïlliëëgjp ëi ijg 



X Our ma voi- fi- ne , Amour , il 



^Ég jfe^i 



feue u- ne chanfon. Comme elle eft 
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rit* 



gentille &ba- dî* ne/Tufçaisqu'il 




n'en rien de trop bon Pour ma voi< 




fi- ne. 

IL Couplet» 

Sar ma voifine 
J'ai promis au moins fis couplets r 
Ceft beaucoup ; mais je m'imagine 
Qu'ils doivent être ai fé ment faits 

Sur ma voifine. 

III. Couplit; 

De ma voifine 
Je veux peindre tous les appas $ 
Son humeur , fa taille & fa mine ,' 
Et même jufqu'aux petits rats 

De ma voifine; 



IV. Couplet, 

Dans mavoifine 
Que de gcntilleflc Se d'efprit ! 
Quelle charmante Calotine ! 
Tout m'enchante , tout me ravit 

Dans mavoifine. 

V. Couplet, 

A ma voifine 
11 ne faillirent ni froid ni chaud 
Pour fa gorge Se pour fa poitrine j 
Et l'Amour fcul a ce qu'il faut 

A ma voifine* 

VI» C O U P L I T. 

Que ma voifine 
Ht bien capable d'infpirer f 
Ceft ma Mufe , c'eft ma Çorine \ 
Et je ne veux plus célébrer 

Que ma voifine. 

VII. Couplet; 

Sans ma voifine 
Paurois bien honte d'être amant : 
Mais à l'aimer tout détermine , 
It j'eus tort de faire un ferment; 

Sans ma voifine* 
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V I M. C o u p z, e ?. 
• Chez ma voifïne 
levais tous les jours Tans façon : 
Bon vin , bon feu , bonne cuifîne » 
Bon époux ; enfin tout eft bon 
Chez ma votfîne. 



** 
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AUTRE 

■s. 

X LA MEME 

Sur Voir : Du haut en bas: 

Cet air fe trouve à la page l\du Tome HT* 

Premier Couplet. 



A 



H l qu'ils font gros 
Les petits rats de ma Caulette , 

Ah qu'ils font gros ! 
Son époux qui veut le repos , 
N en fait point de pftinte indifcrette ; 

Mais fouvent tout bas il répète , 
Ah ! qu'ils font gros l 
II. Couplet. 

Ah ! qu'ils font beaux , 
Les yeux de ma jeune voifine , 
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Ah ! qu'ils font beaux , 
Et qu'ils me feront de rivaux l 
Elle cft tant Toit peu Calotine : 
Mais fut-elle encor plus mutine , 

Ah ! qu'ils font beaux ! 



A U T R E 

A LA M £ M S. 

Sur lé même air que le précédent. 



A 



Son réveil 
Caulet plus fraiche que n'eft Flore > 

A fon réveil, 
Au-fortir des bras du fommeil , 
Semble une fleur qui vient d'éclorcj 
Céphale croiroit voir l'Aurore 

A fon réveil • 
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AUTRE 
Â Màdàm BAUDOIN DE COLMAR; 

Dent il a déjà été parlé à la page 154 du trot' 

Jîéme volume , furfon Portrait qui net oit 

que commencé , & déjà fort rejfemblant. 

Sur F air : Non , non , non , je n'en veux pas 

davantage. 

Cet air fi trouva à la page indu Tome Ilh 



c 



iUpidon à la guinguette 
Ayant perdu fon carquois , 
Vit cette ébauche imparfaite 
Du peintre encor fous les doigts : 
Prenons , difr-ii , cette image; 
Pour ranger les cœurs (bus mes loix , 

Non , non , non , 
11 n'en faut pas davantage. 



S 
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AUTRE 

À Madame DE BOULOGNE, 

Sur fair : Du haut en bas. 
Ot ah efi noté * la pape 34 du Tome llh 



E 



jN vous quittant , 
Je fcas de fecrettes allarraes 5 

En vous quittant 
Ou pourrois-jc me plaire autant ? 
J'ai peine à retenir mes larmes , 
Et fens tout le prix de vos charmes 

Eu vous quittant. 



AUTRE 

A Madame la Président! 

L>E MA S SON, 

Quiavoifune Ttrre dans leHivernois appelle* 
Monchevreau , où il y a beaucoup de forges. 
* Voyez l annotation de la page 183 du 
Tome III. 

Sur Pair : Lifctte eft faite pour Colin. 

Voyez, cet air à la page Hfidu Tome II. 

Premier Couplet. 







Uoiqub le maître de ces lieux 
Soit d'une humeur charmante , 
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Ce féjour eft moins gracieux 

Quand vous êtes abfentc : 
Il vante envain ces libertés 

Que rien ne peut contraindre ; 
Pour celle que vous nous ocez , 

On la perd fans fe plaindre. 
II. Couplet. 
^Pendant Fabfence de Vénus 

• Tout languie à. Cythcre ; 
Et ce féjour charmant n'eft plus ^ 

Qu'un réduit foli taire : 
Sitôt qu'elle en parc pour Paphos 

Les Jeux fuivent Tes traces , 

Et jufqu'aux Forges de Lemnos 
Elle conduit les Grâces. 

III. Couplet. 
C'eft vous qui donnez à ces lieux 

La forme toute entière 5 
Vous (èmbiez répandre fur eux 

Un rayon de lumière : 
Toute autre feroit du Château 

La Dame & la maitretfe $ 
Vous , vous êtes de Mont-Chevreau 

La Reine & la Décflc. 



AUTRE 



■WM» 
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AUTRE 

L'AMANT VENUE D'tTNE MAITRÏSSE 
tyh uBi longue shftncA&fUifUuu infidelkis* 




TOujouis, . a-mbu- reu* P'ujie in« 
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, grate mai- tref-fe , Je fuyois 




ces lieux E-clai- rés'de Tes 




yeux. Ah ! fi je la rch vois-, Di- 



h fi H r ri frji- j i 




fois-je , Je fcns ma foi- bief- fe , 
TmtlV. C < 
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Dès h première fois, Je rçnue 

. • •- 

. Mineur* 



rk" I 1 11 



»■ .. ai 



*~Th $ 



fous fes loix. MAis en- 




fin , par bonheur , J'ai re- ru la vo- 
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— ▼ ■■ ■■— *-l ■ " ■ - ' — ■ ▼ — "• 




«^Lmw* 



lage , Ec je fens que tnoncœur 




En eft vainqueur ; J'ai mécon- 




nu les traies de fon t V£- fage ; 
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Je fuis 



gé^Gomme^lie 



T+^vV eëe 
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AUTRE 

Jour Madame DE BOULOGNE 

& Mlle sa ¥i em, Madàmi la *ïtf Ajtojmi 
0JE b&ÔPÏtÀL. '' 
*♦'- Sir r*/r? De Bïot. 

Py** rtf «;V h Upage %€y du Tom* IL 

Uoiqui pour l'aimable Thémire 

Vtjt cètft fois monté 'ma Lire / 
J'ofç à fo y cox meme cnccofiyc 

Un objet qui bientôt régale , 

Bien fur que pour s'en offenfer â 

EUcchenttrbf SiWâc:- ' >'< J - 
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l&cSa4èt-& l'enfant & Ja mcre , * 
Partageront l'ejiqrns finecttf • 
Que chacun doit à la beauté ; 
Mais j'aurai du moins l'avantage 
Et la gloire d'avoir été , 
Le premier à lui rendre hqmmagg* 

_ III. Qp U * *-%.*> 
AÎnfi la Reine "deCythcrc 
N'a pas honte d'être b rfierç, 
Et des Grâces & de l'Amour : 
Rangés autour de l'Immortelle 9 
IlSj forment fa brillante -Cqur f \ K 

Et Vénus n'en eft que plus belle. 

M x .' ■ • • - - » •- 



\*> 



•/ 



* < t 

V* 1 » 



! 



t ^ 



AUTRE 

A M49AM.E. DE^ JLJIOftlTAL, 

fi/Zf jfc Hsttapte de Boulogne •• _ ^ 
Sur Pair : M. k Prévôt Jes Marchands. . 
Cet sir/e tremfeà in page i$r ifcrtrttf* JJ< 

PllMÏEI COUPl ET." 



V. 
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Oicrla nouveJje. t 4ufmç ( | iD ^a.;, ^, 
On préten£ que le Dieu d'Amour 



a 
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tâen^usamant de cette belle 
A qui Vénus fit tant; de mal ; . 
Qu'il ae met plus Itrpied cHez elle ; 

On dit que ne réfervant. rien , 

Il a porté* là tout fi>n bien * : 
Mju'i fon Narquois, 8c fes armes 
Dont Couvent il fit Yant de maT • 1 

Là , dit-on , il le trouve mieux . ; 5 

Qu'il n'étoi* ittêrrie dafrs les Cielix ? ' l ; / 
Que ce foit iguC&h bu- folie '; ' { ' 
Son ench^eineW'fetfs j^tft ' 
Fait qu'à tout moment 1 if s^Scrié: ' ' 
Kien n'eft fi beau qtfé ï'tfojpîtal. '"' 

. ; ■ - * - ♦* 

IV. C O U P fc, H T* 

* * • 

Auroit-il donc perdu l'efprit f 
Je foupçonne , à. ce qu'Amour die * 
Un autre fais quf iLna preTente > / 
Et qui même n'y va pas mal : 
te fçais,une femme charmante y 

£t qui fc nornmc f Hôpital. , ' . 

C« • • 
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St CHAia S QN:S >« LV E * SE S , 

•:'"'' ... ^ 

. -A U. T. R É , ■ . . , - i 

DE- rtU'Vî'xflEKES, 

'V » • * 

£** Mwir « *yi desÛehns ù Autour. \ 

Vyifur mu Dstm Umtotatùm $*$*$.* U 
t*p îoduTomtlIL 

J*r /Wr: Quand je you*ai donné nw cœur». 

t > 

Cet sir fi tr0uv*iiït*&.i4f4fc't$m*tJ!*' 

P... '. , 

Our payer les melons exejuis 

De Païmabtc Feaqaierç^ . 
Et pour lui rendre fruits, poujc.ffUÛS 

J'irois en téjperaire . ,./, . >, 
Arracher des mains de Cyprin » 
La Pomme qu'elle eut de Paris. 

11. C& ùrVi n 
Qu'elle fçait bien allai forinè* 

Les mtfliidtfés baguette* * ; * " ' i" ° 
QuelleadcgrateVàd^aner^';"' *•»'■>* u'' 1 * * •> 

Qu'elles foui nattirelios f « « ' • ' » * ' 
Ceft prefqu'ccre fcmblabte ««x^Dîéui 
Que de fçayoir donner comme ttiw 
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AUTRE 

LES DEUX JEUNES AMIES. 

Cet oient deux Vieligieufes dont tune étoif 
Julie y dont il a été tant parlé aux page* 
47 , duTome 11 >& i%o du Tomt III. 

Sur Voir : De tous ks Capucins du mondeJ 

Cet air fe trouve a la f âge 167 du Tome IL 

Pkimiir Counn. 



p 



Hilis , & vous , bette Jtftïf , 
Yous vous aimez à la folie ; ' 

C'cft fort bien fait apurement : 
On eft heufeux dès que l'on aime; 
Et qu'importe qui , ni comment > 
Notre bonheur eft en nous-m£me/ 

II. Couplet. 
Quel bonheur eft égal au vôtre ! 
Vous vous fufrHez Func à l'autre , 
Et n'avez pointa autres defîrs : 
Ceux qui d'Amour portent les chaînes. 
Éprouvent de moins vrais plaifirs 

Qui leur coûtent bien plus de peine. , 

Civ 
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r III» C>OU fL£T» 

Ùans une même folitude , 

Sans remords y fans inquiétude , 

Vous n'imaginez rien de mieux 

Que ce féjour qui vous raflemble : 

Quand orï s'aime r on Te croie aux ciétOr 

Partout où l'on fe trouve enfemble. 

" IV. Couplet. 
Maisn'eft-ce point de la : nature- 
Une voix encor trop obfcure } 
Ne vous trompez -vous point d'objet* 
Votre amie eft fans doute aimable : 
Mais quoi ! notre cœur eft-il fait. 
Pour n'aimer que notre femblable ! 

V. Couplet, 
„ Un jeune coeur né vif & tendre , 
Et qui ne fçait à qui s'en premlr^ 
Lai iTe aller Tes voeux au hazard >. 
Il cherche , il court , il s'abandonne: 
C'cft un amour Colin r maiilard 
Qui fe méprend * & qui tâtonne. 

V U C.Q u p.l e *♦ 
S'il eft vrai qu'en leur origine 
Homme &,femme étaient And rogi ne „ 
Dont chacun cherche fa moitié 
Pour la réunis l'une à l'autre > 



■s^^ww^w 
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MMlMHAil^ 



rc eir c ui mrfift pitié ! " : " T ' M 
Non , non , Philis n'cft point la votre. 

V II. , : C PMI **• 
Enfin voici le tems. critique . - 
Que dans ma fable allégorique * 

Ces beaux jours de la panade^ : V..\ »./.'. 
Ou , quand l'Amour n'a, pas Tes droits-* 

Un petit coeur eft bien malade. I 

.... J 'I 'J O ".' .1 • I .v. " / i 

* Fiy«c «w# F#M* ^ Isf. 4j duTomtrTk 

. » »■ « > ./ >.. > » A * 
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AUTRE 

■ - • • • 

a Madame la Marquis* 

DES ,Np ( YEHS .,. t 
£*# w*«f «box Taxation/ 






S«r U~ même uir q»$ b pricéient. 
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\/Ui de vertu &qn.c dqfgracesj, ..• j 
Tclquipourroitpfuivrc vqttcacetj - ; 
Iroit tout droit daof ce (wtUeft,, z r > O 
De délices inc^|fn#kfc*r:,î i : :lrf ; 
Maisyotre«eipjpkmenpà;pi^ âI : j 
k votre mise àjons les Riante. , . ,, „., « 
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• AUTR E ! ■'• ? -'"'"■ 
A MjrVAiiï'-L'A^DtrcWirfB- 




£«s comfarok 

Sur Vnh : lifiràr çft Pake je*r C&iin. 
Cet air fi trouve tapage xii du ftftâlL 

,- r . . r ** -.5 .jj^'- .<; ■. ^ 
PllMIEH COVPLIT. 

*Làlyrc& l'éloquence, "" 

Four chanter âpr fc ntéme^tofe 

Une nouvelle Hortence L 
Héroïne Ai même nom, ' ••-..* 

Et mille fois fcte'ocllè ~ ' L 

Qa'à la rendre immortelles . 

Mais je vois qu'il ne Yuffit pas ^^S 

D*a\w ti&beaa- modèle '-*** 

P©ur en eip*imé# fej appas *' l 

Dans u^ '^octfftk fîdcte ! V 
Et de Sainr Evrerrioaî k riiâîèr ' ■'' - : - sC * 

JL'ejii^ottc ht la fienaci. 
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AU T RE .1 
A Madami DÎT HLlNGLlW; 

tremUre Prijtdente 4u Cenfeil Seuvtruim 
SAlface « Cêlmur , fur ce qu'elle avoit 
dit qu'elle crmiptek lis Ppetes , & quelle 

, ***!*** F Auteur fabrique. , .. . * 

Sur Fuir : L'Amant frivole & volage , 
Qui fi freuhe À l* psge J 1 7 j& Tc^ë IIT; 

Phimiei C <► v ? 1 it« 

O.. • 
Uand kDicu de lafatyre 

M'aurait prêté toi» fes cnriçs , . 

Croyez- vous que pour vous nuire 

le m'en fervifle jamais'?" 

Des traits que F-amour tous èoéat 

Ceft àînfi que vous ufez : 

Vous ne ménage?, perfonne 9 

À tout moment, v<w bkrfcz,, ; 

£ft ce qtw hrfareor jçttftk ^ ••" - * 
Toutceux^aii fçaVakirimcrè r 
lifez les bea*» veto d'OVltfc* - ♦- 

* 

It fiutout (1* màïÈuàattii ■>< •■ ï 
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60 CHAN^ÔKS PI VESTES, 

P^r lui Corine immortelle: 

Nous cft connue aujourd'hui : 

Je vous traitexois comme elle, 

Si je rimois corapicJui. , . 



..V> 



A UT RE , 

Pou* Madame la Vie omti s s*. 
r , ©JE. PfcSEUï,, 






Gmoemmtede U Çhtddkdt&lh.lfotoitr 
a table feule de femme avec vingt-Jfeuxz 
Officiers < L'Auteur fi ttpntumt ÀxtMner ^ 

^ fit ces couplets fur un mît que chmtoit cttt*~ 

Sur ÏMfrs. &e>là- Mûfitfc tfÂja*. - 
Cet eùrff trouve aUpa^e'^êi duTomelJ^ 



N- 



'Bs-tit point là (ouvcrainc 
D'Amatonte « àVâpnos ? 
Ta brillairtVccmr n'éft pfeine' ''' 
Quc^amantt&udaàéèos.. - 
Ton brave 4fo#; QQus, retrace- 
Le fameux Bieu île *a Tkrace^ 
Coûtant prc&dfeilé uâ «feux/ reposa 
Kcft-tu poiocb&uvetaîM 
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D'Annonce & de Pagjros 2 
Ta brillante coût n*êft pleine- 
Que d'amans & de héros., 

f A l'envi que chacunefeante 
Notre aimable Gouvernaate x. 
lailons répéter aux échos : 
- N'éft-nr point ia fouveraine- 
D'^matof te & 4c Paphfs,? . i 

Ta brillante cour n'eft pleine- * 

»• * ♦ . » 

Que 5 damans* de héros; /.. 

, * 
IV. G a o- p l.e,t; 

Guerriers préféntex vos armes 
Pourfendre Hommage à fïs charmer 
Chantons toué amis $C rivaux r ' 
N'eft-cu point la fouveraind- r 
T>'Amatontc&de Paphos ? ■.._,. 
Ta brillante cour n'eft: pleine -. 
Que d'Amans $c. dç fcexe*. , : 
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6i CHANSONS DIVERSES,. 
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A V T fe E 

jf LA SŒUR DE rÀUTEWRi 
.. Sur favbix. 
Sur t/m : De la Fontaine de Jouvence. 

P JL E M t E * C O r» £ tV* 

'Uni Sirène ea$bantere(fe .. 
Vous peffédcz Fart fcdu&eur ,. 
Et vos acccbs pleine de tendrfcfle 
Sçavent fi, hien le vrai chemin du çœuiy 
Que £ yous n'étiez pas nia Sœur 9 ^ 
Vous deviendriez œaMaiuswk .. ^- 

IL £ o V i» l »n t 

Cet aplauditfcmcnt d'un frère 
Vaut bien l'élfogedfUn amant ; : ' ' r "' 
L'amitié fut toujours fincere , -i - 
Et de l'Amour on fçait Fàveuglementt 
L'amitié juge fainemfat j 
l'Amour toujpuof exagère; 
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.-*- • a:u t r e .;*; .;;;. , 

Jtfr /*tV r Aiaif-np parloo» pins de gueue^ 
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. Et,.quc d'appas !_ , _ _ 

• -".— Da|D$ le ï ôipifiàm y. "... . . .: 

Noa mqips àçtaip^e prç tes çtarme^ 

Pendant la paix y 
Macs t Wii donc prêté fo armes » 

àjboux&s .traits ,2 

r •• • r - - - '• 

: A IL'T.'R E_„,. 

A Mjidimz u Coutiui 

DI ÏRIOKNE, 

. . •> , ... 

Àkn yiddemoifelU de Rochjuojlt» 
£*r /'>«ir t Des, I«$es cEEfpagne. 
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ÀStte hril- lant > qui n'es qu'à 
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.*: îfoèJàbK: I .fcoifc y Q« tp»: éK A 



clat nais prèftfàf e un beau pur! \ 
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Aima- biè fictor-, iûi te Ô^'^ieT 



r: îTe- clore* Que tu •$ro-metstfe 
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doux fruits à J T Amour / 
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AUTR E 

Pour Monsieur G RU IN, 

•• - ■ • 

Garde 1% Tréfor %oyal ^ chez, qui l Auteur 
huit a U campagne à Livri. Il étoitfils da 
Madame Gruin dont il eft parlé dans XE- 
p'ttre auife trouve à la page r j du Tomïl. 

Sur tdir : C'cft chez vous, qu'on voit coulci 
le ne&ar le plus doux.' 

PlEKlIR COUPXIT» 



\stx xi. t^pq g 



OeH chez vous Qu'Amour 6c 



* y > ■^■^■»_l- w ■ ^— |- — - - -■-- ,1,111 i n 



Bacchus font en rendez- vous r 




C'cft chez vous Que les Plaî* 



^— j ■ <\ m > ■ ■■» »] .* 



fiis .viennent tous. Jeunes oh* 
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4ê CHANSONS DIVERSES^ 
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jets Pleins d'attraits , Bagouts fri- 

1. 



3y = u- 4-iIl 
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ans » & vin frais , A-mis joy- 




eux , Où pour- rions nous al- 




ler pour ê-«e mieux î C'eft-chez &■*•. 

II. C O U P 1 B T. 

Lieux charmaos , 
Y rai féjour des Amis & des Amans ; 
lieux charmans, 
Où les jours font des momens» 
Dans ce jardin fi fameux 
Adam fut bien moins heureux * 

Puis qu'en ces lieux 
Tous plaifirs & tous fruits 



L I Y R I I. ' €j 
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Nous font permis. - J 
Liens ch^rmans, 
Vrai féjonr des Amis & des Àrrfans , 

^ Ou les jours (bot des momçns. . 
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... AUTRE 

A Madame ROSSIGNOL, 

v Intendante , . 
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Dm il * ùi parlé aux pages 16% du TomHL 
O» 143 jfc Tome îïl. l ! 

Sm toVtNous fommesjpré^teuir* âfAmatotï 

- * 
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'Ai déja^ebanté vps appas > 
Et votre voix tendre & fone^ 
Vos vieux amis ne changent pas y 
& qui vous aimoit y vous adore* 

1 1. Çtp. u ,*_ i * ». 
7e vous comparais autrefois * 

Au Roflignol , à Philo metc. 

le vous entens , je vous revois t 

Cfeft encor lui > c cft encore cJJes. 







A / tf';ï" , W' : Ë"'' ;} . „ 

A MiJDUois.iuftiiP E .^I.T PAS,' 
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'ABrice Ae ? Opéra \ qût jouoit té -roU à* 
*. .•- - l'Amour. -* ,., 

Sur Pair : Pour paffer doucement la vic^ 

F^** ftf *ir * tapage îj ^« 7>jw IÏIy 

c * J ' . ' îi / i* :" () îf . ;•■ ]•: a n a If. 
Premier Couplet. 

Uand Petitpas yient fur la (cent 
Sous la forme.de Çupidon , . . / } 



• * * 



X 






Enchanta ic ne erpis qu'a peine , . . , 
Que" cefoit unè^ïoiïr ;c ""'■*■***•'• 

Je dis , la vo7ant du Sartre*. V 3 * I 
Oui , Vénus , c'eft ton propre Fiffc 
Amour , dis^c après * c'eft ta meré; - •- t 
Quand elle a réjfcis fc$ habit* ■ ♦ ■*/:•" 
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A'UXR E 



f «r />&• : Dodp «.l'enfant , &c. . 

SE 



^*"^-<»*^ 



fH0=S 



ËM vai« la f6»ve**e #t-4ba * 

... fc -I '♦ r 






Sansceflèatw* o-reiiies mi» • 



r y 1 . * ^> > |i — ■' ■ M i i ^ ■ % •—» 




£ris-e : Fuy,ex Pîmour,Oeft \in poi- 



i= r H-T t rH -^ 



fou; Je > corn- pus^ k «erçç ,.-_, 



"^ 1 ' T» v ■ I ■ » ■ " ; fu i " ■ • i r y . } \ . « i f <■ 



Mie.Qui&kfsaadpfluci &yp«*&< 
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?o CHANSONS QIVERSES, 




fine , Et puis Pcn-dort en lui chan- 



-l' iPt Ù |,i-i-|p 



- . tant: Do~do, l'enfant do,L'en&nt 



t à 1 Ml 

; 1 T'f. qfc: 
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dor-mi-'ra t&n*- ebt. 
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... A Mi al m 1 s -BfcJfirRSÏN • 
g«» i(/S#V * F Auteur quille vouhu faits une 



' ckanfin contre lui. 
rBmrhurt De toifs les Capudra du monde. 
Ctf *> : # j&*/ c 2 /i ^£« **7 **" Tome IL 

ititùrkMf'XTjbvi'Ltr. 

j » .... * < 
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E «rainé votre Mtxfc critiquer 
Votre ptofib même rft caaftiqy j 



^ LITRE !, 7 r 

Tout en badinant vous pincez 

Et n'en prévoyez point les faites* • * 

Vous dites ce que vous peftfcz^ 

Sans pen&f à ce que vous dites* ; 

II. ÇOtfPfLE/T. ... 

Je {fais que vous êtes trop bonne 
Pour vouloir offenfer perfoanc 9 - 
£t vous obligeriez plutôt : 
Mais la vérité vous échape 5 
Vous laiûcz .partir Le bon mot $ 
Malheur à celui qui Tat râpe. 
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AUTRE 

r 

Pou* Madame ia Mar^uisi 
DJ.NOGARET, 

Saur Je Madame* dèCaxs, Fermier* Géné- 
rale , qui avait demandé à ï Auteur une 
chanfinfur l'envie, quelle avoit- de devenir 

Sur tain Lifette eft faite pour Colin. 
Cet sir fi trouve à lu page iftd^T^mell. 

PjLBllIER COV ILf T«, " 



XiYiifN , Hymen , de Nogarcc 
Exauce la prière t 



A 
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7r C HANS ONS DIVERSES. 

De? longtenrs cet aimable objet 

Dcfire d'être mère. 
Crains qu'enfin , à tant différer 

Le bonheur qu'elle efpere , 
Tu ne l'obliges d'implôreV 

Le fceburs de ton frerc. • 

II. C O V P L R T.] 

Dans les devoirs qu'elle te rend 

Tu fçais qu'elle eft fideilc ; 
Tu fçais le plaifîr qu'elle prend 

A te prouver (on zèle. 
L'Amour avec des yeux jaloux , 

Voit fon tranfporc $ tendre A 
Ou l'Amant plutôt que l'Epoux , 

Auroit drok de pféfeadre. • l 
I II. C a u p- 1 1 rr. 
Voimiik & «tiillc Amarts tous ptte . 

A venger & querelle , 
Charmés de fes divers attraits , 

S'cmpreffcr autour d'elle 
Tu fçais qu'Amour plus d%he fois 

*• A conjuré fa perte r - / 

Tu fçaitf , pou* envahir*» droits , • . 

Combien il cft alerte» „ 

IY. Complet* 



IIVRE I. 
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iy. C O n *T 9 £ B T. 

Ellcadefepcjpétuet, . , , 
Une foïbkfle extrême'* 
Mûsifep atJçiuroiucjue louer i ;» ; ! A 

Ceux tjul f>eto<ta£>deljh6iae. 
Elle fçaix que telle cft la fin. . . , 

JÇte Ja fumue fage .- - • ._ ,, . 
Et, poo*,fa^tt^4e4Wl*g *b 
. r Veut tout mettre enu&ge. ., -, 

_ o V. Co.u;tit. .. . 

. •-"..air.. î'-J " .'*'.** *.. îi V^vX '.\ v.i. *i* 

Vainement fa fidélité 

Ôipt>u(etcPrau1ifc. r : :: ' ^ ^ 

Quand fi Jp^f 9? murrap^ 
Seafible aux pUifir^innpgenjs.j ; . (l - . ;* . 

Comme une agtrf.Pornonçq 
Elle veut , aux fleurs, xlu. Primeras > , . ., . -r 

Joindre les fruits 4,'Autqfnpp. 



iw ir. 
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ïjJCHA NSONS PI VE R S E S , _ 



DU X'HAILA,- O 



j 
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Sut tmt :Xilctte éft faite pour Colin. 



PRFMIJEII COUÎLIT. 

l^Uo* , je vous goérïs en thàritant f - 
Eà'igidetté eft touVeiic : :> 

Autfi gloricuk que content 
Dune cure fi belle 

Je veur chanter à tout înftant 

- Pour vous rendre immortelle, 

II. C0VPX.1T. 

Orphée enleva par. Ton chant 

Sa femme au noir rivage : 

Mais pour un objptr plus charmant _ 
Je fais bien d'avantage ; 

Fuifqu'en chantant auparavant , 
Joigne Je voyage. 
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. A UT R fc-r- 
A Madame, BE B ; AUF|L£MaNT 

La jeune y 
Sur fa timidité. 

Sur Loir z Da Prévôt des Marcha*"!?. . 
C*t air A fe mt&e * i* pxge z%i . 4u T*mc tt. 

X Eu i*on. ? -avec tant de beauté,* ... 

ÀVoir tafct Je tiaùcfité ? : j I - ". . - 

*-• • •• • - • i* -— 

lorfijae r'on cft faite pour plaire y - '" 

Sans Wfitcr on doit parler:- — 
Ceft bien plutôt le téméraire ( ' 
Qui devant, tous devrait tremjHet, 

mmmmmmÊmWÊmwmmÊàmmmm 
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■•-•-' A U f R E" 1 '" " ' 

... A Madame L. L. 

. ; De Reims. 
Vyez* l» fâge uifidu ttoifiime Vâtkmtm- 
Sur f*i> t ;.Non tjiûcjm'ajmes pas. 
Premier. Couplet. 
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_r _ 

U Eau- té ' xaprî- ci- ' enfe ;' Que 



7* en a n-so N5 ^nrrRrs-B-r; 



Y 4fop long iémi.j'ài- œ&ï , De ta aniA> 




— - — i-t- ^ "I ■ 1— 



** i% r afc'trdmpcuft Je* ne fais plus cha> 




aé. D'aï-: mer u-ne co quetee 




rsrvf 



^j4^# 



J'ai- re ^oonu Par bus : Cherche 




ailleurs la - fleu- ïet-të ; \Nofcr , 
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^ E£fe ! 1 j i' 
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Je ao t'ai- ae plus. 
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tivKÉ^t • : ,: . J 2r. 

»■ - r • !■■!■■ ^ i nu 
ÏI. C O U P L S T, " ' 

Qu'on ait un corus<rîncere> ^ 

Du goût & de Pcfprit , 

A acs dons ttf prflfertf ' * * v r * A *■* A 

Un magnifique habit.- ;; ; *: 

Aprens , beauté trop vaine , 

QBelcs.Amôuré , fèntnud$i ' • * v-..:0 

Mais jebrife ma chaîne'; ' v 

*%, fc*ttfÀimuilÈtèL h- .:tp : nVÎ. v.A 

Envain ton regard tendre, - M ;.-?- •/.•..A 
Tongiacieux fqçris, . , | c ;^^ ; . : 
Veut encor me ïurprendre £ . , , v • 
J'en connais tout le prix» . . / . ' « ^ 
Tes feintes , ta ^mqU^ ;,.,;, ^ 

Sont des filets ,WM :.;. t , 1: ,., ,..„••> 
Je les pris ponrr des Grâces^ , ' ,, . ,• 

Mais je ne^ahnfe^usi' ;/ ' ' "' : r " v : * 
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7y;cH7iTrswrs ï> i,v erses* 
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A M.ADAMI LA P* tKCXltftJft / 

DE ROffA'N, ""'* ' 

Sur l'air : Quand Murcurde iabâturé» ' 
Cet sir fi treme k l* fxgè 2%$ dk Tome IX < 

JLjAissiz murmurer l'envie : : 
Si vous n'étiez belle & jolie, * 
Croyez que là calomnie 

N'eût pas fait 
De vous un tel portrait» 
€>n ne peur vous y reconnoître $ . * • 
£t vous n'avez , kohan > qu'à paraître: 
Pour détruire 
La fatirc 

Des jakfux, - . . 
Animes contre vous» " 
Xa iflez murmurer l'envie : 
§i vous n'étiez belle & jolie , 
Croyez que la calomnie 
N'eut pas fait 



« 
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De tous: an tel portrait. 
Sur vos traces 

Oa voit les Grâces 

* ♦ 

Prendre de* leçons 
. , De vos façons : ... . 
L'Amour même 
Qui vous aime ,' 
Ne qgitterQit jamais vos pas ; 

Si votre .rigueur extrême 
Tow les jours ne le chafToit pas* 

LaifTcz murmurer l'envie, &c. 



AUTRE. 
• ADIEU D'UN OFFICIER* 

À S A. D AMI* 

Ckêit M. U Duc de Jbbam ',' /Mf*r*v*»t 
Due de Membafin * qui psrteit peur la 
guerre, &qui difoit adieu à Madame la 
Duchejfe de Montbafon , fin iféufe. 

fur Pair : De la marche du Régiment du 

Rkhciicb* : . . ^ 

Premier Couplet. 
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L À * trempette fon- ne ; 

Div 




Il fautjar^ Hl E£ : $*pe Bel- 
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ff:*» . oiyiui j*iJiiti'Uf" *! 




donne ; Mai» le de-roir m-arjnché 




; :r . \i« pjai-r " fiL« ^ Je * «kir s '-à -" li "J 
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» I ■ ■ - | j i ; .ic-, , 11. , t | „ f t ^^ 1 ' 1 if » q* 
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gloire ; Sècè© te* pleurs ; comp- 



â pT î y- jbj fl^f g^ ^; 



te fur ma foi : Tu me ver- 
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* Toujours fi- dele,& £lusdi- 
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gîte de ,toi. 
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IL C o u ï i i it 



Toi^ fils 4c Cythcre , 



. t 



:; I 



Yoif laps courroux ,, - 
Qu un dçvoir auïterc , 



'-♦ ; 



Malgré'nàon ardeur finccrcV 
Me fait quitter des plaiérs fi doux* ; i - * '- a 
Épris de ta inerc j ' --*'.-•;!. 
Ainfi jadis" le t)icu' : des combat^ 
labandonaoît un teins pôU^^uttrc^ ' r - 
fe revenoit uiomphant daB^fcé^brarf. ' 1 T -: j 
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A UT R E 

A *eûi MiOi kV la D g c h £tM 
7 * BTE" i RXSfcJCG f -' 

Q$u M> U Dut de Kriffss itifc venu w WSr 
. t Armés > 4» #0*7*1» ^»» iwj* W# 
~ quelques jours» 






V^iccnusrnoté àlap^e-ztj-du Terne lié 

PHIMIE*' CO U P L E T. 



L 



/i - .ï ■:. 



i'âmour , qui pour .vous s'iat&cflè > 
Dans ce jour 'rempli d'alkgrcfljc 
Où vous revoyez .yotrç.époûx . 
Raffcmble içi : Jfa Cour entière :/^ r v r 
Les Jeux ,ïe$ Ris y. diantent tous ': . r . 
Mars cft de retour à Cythere. , 

IL C.o u PL I T* 
Jouiffe^dftfCfli s ftW lui donne 

Son cœur cft tout à vos attraits 5 
Mais Ton bras cft à la Viâoire r 
Ne craignez point d'avoir jamais 
D'autre rivtlcque la Gloire. 
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A Monsieur DE MO NT FORT,' 

Inférieur > qui *voit prié M. VAtti de V'Ar* 
t oignant < Je faite . mm Cbanfi» i y*r m» 
Dame defes amies* Voyez, tapage x%\ dm 
fécond volume. 

Sur Pair : M. lé Prcyôt des Marchanda 
Cet air efi noté page il idu Terne IL 






PK.1M.IXR Ço.VfilT. 



"Esfxkb pas , cher Palcmon 9 
QucdePhilis^cdcDamon 
Je chante encor les amourettes : 
Lesbeffbde ndtre hameau , ' " 
Qu'elles (oient tendres ou coquettes , 
M'ont cndfosit plus mon chalumeau. 

ï I. COVFIU. , 

Les échos n'ont que trop long-tenu ^ 
Répété mes tendres "accens a 
J'ai loué Cdrifif acThémitc, 
Ttrfis , Lifandre. Qu'ai-je acquit 
ïn employant pour eux ma lyre \ 
Mule rivaux au lieu d'amis. 
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- III. C O tTP-L E T£*~ 



Tu me flattes ymms vainement » 
Sur l'art de louer finement : 
OUî ; , foûvent il eft agréable* ' l * l 
J>e parler la langue «fos Pjeux^ • .,♦• . 
Mais, fic'eft untaknc aimable,. 
Ceft un talent pèrnikietfr. ^ ' 



*. CL 
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1UTRB: 



A M<AJkAME LA PltésiDEH 

DE MEAÛPOU, S /^ 

£0 couche lr premier de M artiy I0+- ' ' 

• -» > - » « 

... ■ • « „ 

5*r «» air, du Prologue du Carnaval d* 

Farnâfle. 







\LJ3par . le Dieu de cjr- 




ihèie, Taifez vous petits tu*- '• • 



y 



/ 



.cry^B i. 



WMB 



^asu 



féaux jDeJCen&nc &L de 1». 



me- re ReJjpeç- tez le doux rc* 




pos. L'aimaBIe î- ris êfl en. 



y. 




mm 



t4 j I ■■ ■ 



~*t 



T^- 




couche , Ruiffèaux côuléz v ' lente- 




ment ; Zéphixs , fur fa belle. 
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Bouche Voliigez 
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le-' ge- rement; 




Du pou-pon fui~vez les traces y 




.* * 



Ris^ie le quit- tez ji- 




Qu'il foie ber- ce . par les 




Grâces , Les Ver- tus fui* 




▼ront de près* 
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AUTRE. 
r A Mademoiselle DE M...; 

• V*y*i l*f*f+ 1+7 4m ttêifUmevé h niH. 
PÀZODIE. 

fur un ftr de l'Opéra des Sens. 

LOrfqias .;l£DiBifc Cy- 






thère Vit peur- là pre- mie- re 

^ntL„f i 




TrOTlSC! TmJÊl 



fois Lés" : fay- ôns' * de là ' lu* - 



» . - r 



filière Et que ci*I-;m iï fit k 



i^^ ffi 




choix, Son plai- fif fut moin* fin» 
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ce- re Que n'efl le mien quand**- 






« H ' I i w t ^■■fc 



4- 



K « JL 









. % \ \ 



je vous vois. 



s 



AUTRE il 



., <* _ 



. V • a la m 1*11,1. ..;.» -.; 
Swr fair : Tout roule aujourd'hui dans le 




. i. 



iE prix gutas UUBlcjfe T\>nit # ' "_: i 

Iris ji vans Truffez rcranQné s 

** '* • ■ ' ' . 

Mi neive en talensfî féconde 
Ne vous auroit rien difputé : 
Vous remportez for tout le monde 
Sac refprit & par 1* ocauté. . , /- 



■ « 



: •; * 



à 






D 



RÉUNIE 

ur U même atr que le frtcedenê* 



ïirl* 



Es plus beaux bergers du village 
Mon coeur ne peut ^cttt tenté» : . 

Adonis ^^«drpi^^nvige,^ , % 1 
Sois fur de ma fidélité* 

Tu piairWÀujôu^riiaVanyge ^ ;"; \ 
J-'efprk vaut mieux que la beauté. . 

A U t It'jg , V 

A Madame BARON. , • 

-i'*l.l »... 1 ■ . 1 

. S*r /'a#r : Du kirat eu b«: - 
Cet airfe trpye n*t{ à l*f*& 3 4 d*Tome I If, , 



o 



Ue ton portrait 
Xéunit de gratCs eiifemblc t 

Que ton portrait, 
Iris , te rend Mîèû trait pour trair l 
Pour te dire- ce 1 qu'il m'en femblc y 
le ne vois rien qui te rcfTemble - 

Que ton portrait'.. 



'>i 
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SBBB 



AOTRB-'i' 
A Mabïmi dAUXET; 
femme ttun Secret tire du Rei y mette frf* 



fentement ; la même dent il m (ti déjè 
parle à l*f*&* 41 de ce quatrième I#m#* 

Sur h muni 1 *fr\uè *U précédent. 
Premier ' Co vtïiiu / , 



T 
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Es petits rats * . 
Iris, te rendent plus jolie , 

Tes petits rats 
donnent du luftre à tes app£s : - , , 
Pour moi je fui» pour la ïbiic> * 
Çt préfère à la prudhomifc 

Dcfetife *atsi 

IL CovHl« 

De petits rats , 
font tout le plaifir de la vie*. 

De petits rats , 
Tant foit peu de haut & 4 e &*• 
Rendent une femme accomplie £ 
Avec la fagefle on allie 

De petits rats, - 
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III, C o u fx b t: - 

De petits rats , 
Dt Feiijbuemèrit , de la faillie , J 

' De petits rats L '• J : 

foDHçiit ragr <m% | t ^Ma repas i 
L'Amour cil plein de fantaifie$ 
ït Vénus eft toujours fuivic 

De petits rats. 

ff • De petits rats ,. ' • . .- v , • • % 

Pourvu qu'ils foient couleur de rofe* • 

De petits rats 
En amour ne rebutent pas : 
Il font valoir la moindre cUff^j : , ...,-« 
Les Grâces même ont une dofc . r 

De petits rats. 



.AUTRE 

; BFPIT. 
Sur térifi rChârmante Iris,fi dans une balance. 
P^v* r*f air nttihUfage i}i du Tome IIL 

J7 Erfide Amour, j'ofe braver tes armés> 
J'ai recouvré ma chère liberté ; 



% \ 
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La tendre amitié caufe rnoiâs d'aUfeOnesV 
Et Tes noeuds ont plus de Solidité. . , 
Les cœurs épris du JtoirVoir de fes charmes,; 
Sont moins fujets 4 l^mideUté, 



A U.:T R E 

OU an» vos tendres regards 1 > ijm m'ont 
4 trtfmpè* cent fois*, - ' ' ••-** 

Semblent me demander £ je vous àrrfae en* 
core , : " ' • '"' - 

Tout autre ^vous'diroitjlri^qtf iÏTotis àîfôrei 
Et qu'un amant-né peut fe fbuftriîré V vê# 

loix ; } i -'* 

Mais,p©*r-vou**bu(er, je fuis ttûp.véritdbte,: 
Mon coeur démenti rojt des fermens feperfiust 
Je vous trouve toujours -aimable j 
Mais je fens que je n'aime plus. 



•A TIN 
Du premier Livré* 
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DI.V^RSrES. 

LIVRE Sfc€QN>D* 

SUITE "CES CHANSONS 

SUR DIVERS, SUJEJÇ. ; 



• r 



W 1 * 



, A V*& * * • i 

Aufujet iune fête que t Auteur donnait À foi* 
Prieuré deK* Jacques' de ÏH ermitage. 



•'.'A ' "> 



• s % \ 



Sur Pair : Non ,, non, je, n*cn y.çûx.|>as ,da- 

*«* vaiitagc. ' ' ' ', ," 

Crt 4rry* ftwve 4 Isfagein 4* Tepm JIL 
PremxÎx Cf o'<j y l e T. ' 



A 



Mu r - fi toute ma rie 3- 
Jc pouvais être affuré* 
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» « * 

- ' p'avoit même compagnie \ \ _ 

i l ; _ Dans mon petit fcrîeuré , - ._.- . 

Trop content de ce partage , 

• • „ N<*n,,n<#;,^n,j \ ..'.-.' 

Je n'en veux pas davantage. 
r\ r-r *- % r- -t "-;*." 

• ~ 4 I.C Oé u> i*b *• * - 



De vous tenir en ces lieux S 
-* "Vn fcvêqueeri fon Dtôcèfè 

Eft à mon eré moins-heureux.- * - ■ 

• * ** i — 

J'aime mieux mon h ermitage 
A pareille côildfâotf: - '* ' ' 

Je n'en veux pas davantage» 

111/ C Or V i L^E ?• 



i « • 



i .*« » 



* t)u Prieur de rHèrraitage ! 
Si vous ères tous contens M 
~ : 'Chers amis ; c'eft un voyage " 

Qu'il faut faire' tous les ans. 
' lU» dBeft* pèlerinage 4 - i: •-' * • ■* * - 
Feroit la fortune au patron : , ; 
Non , non. non, 
Je n'en vcuai pas A'ayantagt; - «. <T \ 




IV* Connu, 

'l ï I j 
Mille Pèlerins par bande* 

Y vienaYdienè dé toiis côtés ; 
.!• ^pm«ènndacYicheioiSra<ld€$ ' 

Le Prieur Jfcroit rente : . 

Etabliflons donc lu (âge 
D'en faire \pie dévotions 

Je n'en veux ^as davantage* . , .♦ > T 
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Y. C O U P L fcjf," 

Notre Saint par un miracle 
Éclate dés aujourd'hui ; 
L Ptttfqtfurf ft'charm&rrpcmdc 

. NeittttLécrejduqa'à.lui*. 

Que chacun lui rende hommage s 
Pour rendre e&cbrc'fon nom , * 
. * Non,, noû , non > , 
U n'en faut pas davantage. ; 



ut 



* # 



. * . 
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i. » 



» - * 



' • r 
• -i . —à 



r; » 



■W" 



■ ; »» i l T m /ï J * il . - 

", i :•• .i <: u o IV ".V I 

A ,U ,1 I\ E , n „..,. 
c v*r «J ^;." ?' ir.îsl ollr f 

5«r le mime fujet-i ■ . v 
Sur tait : Higns , &£Qrob$vaiitnfoiK»ikra% 

P HE M I B : i '"-C O0 PÏL ET. ' 




LOrf^aê : le plaHir nous ai- "* 



/_. i j. r :. *r o ^ .Y a , + 5 



femble tgiifè. «ifi £$* Çfifop peu 






d'un A chacune 9 £mt /on cha- 






cun Pour b\chàhç d'accord enfem- 



i^tfâri 



ble : Rions chan-tons a*mu- fons 

nous 
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nous , A-mu- fons nous j II n»«il 



© ' '7 1 ' 



point de plai- fir plus doux, 

II. Couplet. 
Un tiers fait un fot personnage 5 

r Amour n'aime point le trio ; 
On ne doit chanter qu'en due s 
De Cithere <fcft-là l'ufage. 
Rions , chantons , amufons-nous ; 
U n'eft point de plaifïr plus doux. 

II L Couplet. 
Dans cette agréable retraite 
Sans crainte l'on fait ce qu'on veut , 
Ou du moins tout ce que l'on peut f 
Et fans cefle Ton y répète : 
Rions , chantons , amufbns-nous-; 
Il n'eft point de platiir plus doux. 

IV. Couplet. 
Regarde Colin & fa Belle 

Joner au joli jeu d'amour ; 

ïaifons de même à notre tour; 

Eft-il un plus chaïmant modelé ? 

Rions- , chantons ., amufons-nous ; 

Il n'eft point de plaifïr plus doux. 
TmelV. E 
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A V UTRE 

N O E L S 

Tour la Cour de feue Madame la Dutheffè Du 
Maine. Les fer formes de fa fociitê faifoienp 
tous les ans 'aux fêtes de Neels , des couplets 
flaifans > qui tenoient lieu de Comédie* 

P * B M l 1 X COUPHT. 



A Seaux c'efl un u-fage Aux 



ïpfcïS 



fê- tes de No-el , Que cha- curi 



i^^^^ 



tende hom- mage A l'En- fant 



Pî^^^^^ 



im-mor- tel ; Car toujours auplai- 



•TsXr 
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fir là le de-voir s # al- li» 
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e ; Et dans ce feint tems- là » La 9 




la , La Princefle in-tcr- rompt, Don, 




don , Tout bal, ou corné- di-c. 

IL C o u p x b r; 

* G * * * fçavoit la veille 

Un fort beau compliment 
Qu'il eût dit à merveille 
Et rendu noblement* , 
11 «uroit enchanté l'Enfant , Jofeph, Marie > 
Mais quand il arriva , 

Là > là , 
Il refta court , dit-on 9 



* Eeuyer de la PrinceJ/è. Il avait quelque 
tems auparavant fait un rôle dans une Co- 
médie , & ttoit refit court. 

Ei; 
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Don, don* 
Comme à la Comédie. 

III. Coîtpl*t. 

* L * * * fuit & s'avance 

D'un air noble £ charmant ; 
Mais dès qu'elle commence 
Son joli compliment > 
Ziiia , que toujours avec elle elle porte j 
S'échape de fon bras a 

Là, là, 
Veut mordre le. Poupon , 

jDoa * don 5 
On les mit à la porte. 

IV. Couplet. 
En homme de Finance 

$ Dumas venu v de loin , 
Prit , pour grofïïr f? panlè , 
Une botte de foin ; 

Chacun lui rit au nez dès le moment qu'il 
entre; 

Et Ton dit que l'ânon , 

Don , don , 
JPendant qu'il harangua ; 

Là, là, 
Lui brouta tout fon ventre, 

* Une des Dames de 1$ Frincejff* 
% Américain* 
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V. C O P L E T. 

Sûr de tous les fuffrages y 

•f S. . . arriva , 
Pour offrir Tes hommages $ 
Mais on le dédaigna. 
I/habit du Glorieux ^ couvert de broderie r 
Qu'iî portoit ce jour-là , 

Là y la , 
Infultoit aux haillons * 

Don, don y 
De Jofeph Se Marie, 

VI. Ç O U P.JL ï T. 

L'un ton fi pathétique 

Du M. . les harangua , 
Cfu'it eurfc voix publique., 
Et chacun P aprouva .* 
"Sur le piteux état de Jofeph & Marie 
Si bien il déclama , 

Là,là r 
Que de compaûlon > 

Don , doir, 
On eut l'ame attendrie. 

VIL C O U * L I T.. 
L'ingénieufe Stàalc *. 

t Officier de UVrincep* 
b * Il fallait écrire Stâal ; mais U rime eût 
mmfU x H*d*m de &4*ï , mette il y A 

E iij 
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Pour le facré berceau 
Jic une Paftorale 

Dans un goût tout nouveau. 
Ses bergers y partaient fui vant leur caxaâârc; 
Nul Auteur de renom , 

Don j don , 
Jamais n'en compofà » 

Là, là, ; 
De fi digne dé plaire» 

VIII. Courii?, 

En habit de bergère , 

Y parut Chabanais 
Dont tout Fart cft de plaire 
Par fès fimples attraits ; 
Mais fa timidité,quoique vive & charmante^ 
Fit que Ton la trouva { 

Là,là, 
Dans cette occafîon 

Don , don:, 
Un peu trop indolente»^ / 

IX. Covpn't» 
* Lowendal dans la Pièce 

quelques années 9 efi fort connue far fes Mé- 
moires ér quelques ouvrages dramatiques nou- 
vellement imprimés. Elle fatjoit de faites 
Comédies .pwr la Société de feue Madame la 
JDuchtjfeDu Maine. 
* Madame la Marêchalle de Lowendal, 
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Un pareil rôle fit 
Avec tant de juftcflc , 

D'art , de goût , & d'efprîe , 

Que malgré Ton accent, l'aimable Polonoifif 
Égala ", furpafla , 

Là j là , 
Par. Ton gefte & fon ton» 

Don , don , 
Toute Aclrice Françoi(e. 
- X, Coouit, 
Xe nouveau Tircfîe , * 

Si clairvoyant fans yeux ,' 
Par une Parodie 
Qu'il fit du Glorieux , 
trouva bien que du corps lorfqu'il perdit la vfie^ 
Dieu l'en récompenfa > 

^ Là , là , 
Par un cfprit fécond à 

Don j don j 
\ De plus longue étendue* 

XI. Coufiit. 
Par des Marionnettes 

Dans un goût, excellent , 
Qu'un grand Prince * * avoit faite*, 



* M. le Marquis de Sennetere. 

* * F$u M. k Prince d$ Dombes. 

Eiv 
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On amufa l'enfant : 
Dumefoil qui fî bien fçait faire le coinperc > 
Fit rire le Poupon ,. 

Don , don j ' 

Jofeph en éclata * 
Là 1 là j 

L'âne s'en mit à braire. 

XII. C O'O P L ! ti 

Les Princes , ces deux frères *. 

Qu'on a vus de tout tems 
Aux vertus militaires 
Joindre tous les tafens , 
formèrent eatr'eux deux un concert magnj- | 
fique : , 

L'un du baflbn joua 4 

Là > là.* 
L'autre du violon , 

Don , don ,. 
D'excclientc mufîque. 

XIII. .COl/PL R.T. 

A cette fimphonic , 

Vanfure unit fa voix 
Qui fît une harmonie 

Digne du Roi des Rois. 
Du célefte Poupon il chanta les louanges ; 

Et fi bien Les chanta , 

* Véu M. h Prime de Dmbe , & M> l* 
Comte tTË*. 
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Là, là, 
Qu'on confondit fes fons ,. 

Doit , dwr , 
Avec la voix des Anges. ^ 

XIV. C O U * L I T. 

Sage difpcnfatrice 

Du rôle des Adeurs , 
Qui , toujours (ans caprice * 
1 * Employé les meilleurs 9 

Montauban approuva ces innocens Specta- 
cles $• 

On fçait le goût qu'elle a , 

Et fes lèntimensfont,, '• 

Don , don , 
Plus lurs que des oracles* 

XY. Couput 
Entrer dans la carrière y 

Divine Montmtrel , 

Déjà vous fçavefc plaire; 

Et c'eft l' elTeûtïel : 

Aifficz. à votre tour ,TvoilàxoUtrafti£ce; 

Çqpeutdçpaffion» ■ 

Don, don» ,-;'; 

Dans ïinffianrvous rendra , 

Là , là , . : 

Vnç excellence A.ftfice. 

E'v . 
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AUTRE. 

COUPL et $ 

Teur être mit kU fuite d'une petite Qemidi* 
intitulée les Héritiers. 

Sur Vair : De NàVarreî* 

* # - * . » - - * 

Cet air efi noté il* page itfdu Terne M» 
t * 1 U l t Jî' - C p ti V L * T. 

Chanté par un Gafcen* " 



f : 



\MVam> je (bttis dç Pczcnas , 

Je n'avois (ju'nne trpinTe > 
Quatre rafoir$& deux ducats.» '•} 

Vacommejeterpgttflè* - 
J'ai iuivi notre grand, chemià t 

Quand on a du courage r " 
Un peu d*adrefle dans U ipain y x 

C'eft un bon héritage. 

IL C O U P L * T. 

Chanté par un W*man*% 
Vous Toyez le fils d'un-Huflier 

De Vire en Normandie » ' 
Lequel ne me fit héritier 

QutdçfDniûdtt/tnc. ' 
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I I V il E 1 1. lof 

3e fus placé chez un CaUfier : 

Quel plus grand avantage ! 

Quand on fçait un peu fon métier a 
C'eft un bon héritage. 

III. C o y p l i t. 

Chanté far mi A8ric$> 

Ma mère étoit *à l'Operà 
Actrice fans égale; 

Au Théâtre on me deftina 

Comme enfant de la baie. 

Certain jeune Acteur me drefla ; 
J'apris dès mon bas âge 

Le chant , la danfe , & cetera > 
C'eft un bon héritage. 

IV* Counir. 
Chanté far un Officier. 

Mes nobles ayeux fc font tous 

Ruinés à la guerre $ 
Et je n'ai gagné que des coups 

Dans la même carrière. , . 
Four mon frère , il cft mieux tombé $ 

Sans talens j fans courage, 
Il brille s il cft un gros Abbé : 

Ah 1 le bon héritage S 

STJ 
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V. C O U P L E T. 

Chanté f4r un honnête hpmme, méA»hjfAUU% 

Je vois tous les jours fous mes yeox ^ 

Le vice qu'on enrenfe ,- A * 
Et je ne fuis point envieux 

De là vaine opulence/ . 
Je préfère au gueux revêtu 

La nudité du fage.*. 
Lorfque Top a de la vertu >. 

Ceft un grand héritages 

VL C.oum r) 
Tar un ABtur four '• léutasn. 

Celt par ma bouche que l'Auteur - 

Toutaeûf fiirle Parnaffe f 9 
Qui vous choiât-pour protecteur « 

Vient vous demander grâce*-. * 
De biens il eft mal partagé* " c 

Mais par totré fufFragcr 
IL fe croira dédommagé : 

Ceft un bon héritage^' 

* • — * * 
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1UTRE, 

GOUP'L B.T S> 

Tour itre chartes à la fuite et une CmUir 
intitulée la Mode , reprefentie s Sceaux 
chez. Madame la Duchefe Du Maine > & 
cempofee far Madame de StaaL* 

Sur U même ah que Ufr&ikTmti 

Premier Coupht. 

^\Pl^udisst2? , chefs Spcelateurs ^ 

A notre Comédie : 
l'Auteur n'eft point de ces Auteurs* 

A qui l'on porte envie ; 
C'eft un bel efprit féminin-.- 

Celle qui file & brode y 
Compofe de la même main : 

Ceft aujourd'hui-la-mode» 

\ I. C O U 1 L. S- T*> 

Aprouvex suffi nor Actètu&; * 

Ceft-là tout An falaîfe; : 

Ceft gratis qu'à leurs auditeur** - - 

lkdc flattëntile.piairc j ri - : 

Et quand chacun, d'eux ne .-jouerok: 
Que comme une Pagode » i : -* 
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Qu'eft-ce , après-tout , qu'on en diroit î 
Ceft aujourd'hui la mode* 

III. C o ir f l i r; 

Pour nous c'eft un plaifir charmant ^ 

Préférable à tout autre: 
En faifant votre amufement 

Nous y trouvons le notre. 1 
On ne voit plus que Comédiens * 

Quelque parr que l'on rode * 
.11 n'eft quartier qui n'ait les fîens : 
C'eft aujourd'hui la mode. 

IV* ,Cpvm t. 

Que dis- je ! Tout ce monde-ci 

N'eft qu'une Comédie $ 
Et ce que nous jouons ici 

En eft la Parodie. 
Là c'eft un Robin qui n'a là 

Ni Digefte ni Code , 
Et qui n'en eft pas moins couru : 

C'eft anjoutd'hui la mode; 

V. Çovnx *; 
Ici c'eft un mari jaloux , 

Une femme coquette 
Qui pour mieux tromper £bn époux $ 

Invente, une cachette : 
Un bel Abbé quia* &oitpa» • 
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Ce qnc c'eft que Y Exode , 
Ilifatûetde fes apas r 

Ceft aujourd'hui la mode. 

VI. Gouplit. 

V 

Ceft un Théâtre que la Cour a 
C'en cft un que la Ville j 
Où représente tour à tour 

Le rufe* 3 Tembecitte* 
On courtifan dit à celui 

x Dont il cft l'antipode t * 
Qu'il cft fon plus fîneerc ami : 
Ceft aujourd'hui la mode. 
VII. C o u * i i t* 
Pont nous', fans chercher à glofer 

Sur l'humaine foibleiTc , 
Tout notre but eft d'ainu&r 

Une aimable Princcfle, * 
Pour tous les plaifirs innocens ■ 

Quel palais plus commode t 
Ici l'eiprit & les talens 

Sont toujours à la mode* 

* Msdmr* UDutbtf* duMjtift* 
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autre: 

LES SOVHAITS. 


m 



Sur un air du Prologae de l'Opéra du C*r-f- 
naval dm Parnajfe* 



Premier GauPt tr.l 




^gn 



=#' 




Ma mi- e , Ma dtaee~4- «li-e 



iMm^i 



Ré- poad à mes a- aoûts» 






Fi* délie. À cette BeHe^Je 

FIN. 



l^glpEfpÊilp 



tok&e-rai toujours* Si }*a=- 
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TTÎM'fc 1 ^^ 



vois cent cœurs, Ils nefe—roientrem» 



f^y^lll || ^Sg 



plis que d'elle; Si fa- vois cent 



lt -U-I [ î T t » € 



cœurs > Aucua d'eux n'ai-meroir ail- 




_: ■ ■» ! » - — ■ ' * 

* — A— — Jy- » 
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leurs. Ma mie &*c% 

II. C O U * L E *♦. 

Si j'avois cent yeux , 
Ils feraient tous fixés Airelle ; 

Si j'ayois cent yeux , 

Ils ne verroient qu'elle en tons lieux. 

Ma mie, 

Ma douce amie y 

Répond à' mes amovrs-. 
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Fidèle 
A cette belle y 
Je l'aimerai toujours. 

ni' Co u p ut; 

Si j'avois cent voix , 
Illes ne parleraient que d'elle 5 

Si j'avois cent voix , 
Toutes rediroient à la fois 3 
Ma mie > , 
Ma douce amie y 
Répond à mes amours* 
Fidèle 
A cette belle , 
Je l'aimerai toujours. 1 

TV. Couplet; 

Si j'étois un Dieu , ) 

Je voudrois la rendre immortelle s 

Si j'étois un Dieu ^ 
On l'adorcroit en tout lîca # 
Ma mie, 
Ma douce amie 
Répond à mes amour* 
Fidèle 
À cette belle , 
Je l'aimerai toujours 
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Y, CocMit 

lufliez-vous cinq cens , 
Vous feriez tous rivaux près d'elle ; 

Fufliez-vous cinq cens , 
Chacun voudroiten être amant» 
Ma mie , 
Ma douce amie 
Répond à mes amours. 
Fidèle 
A cette belle ,* 
Je l'aimerai toujours: 

r 

YL Couuit, 

IJufficz-vous cent ans f 
Ncftor rajeunirait pour elle j 

Euffiez-vous cent ans * 
Vois retrouveriez leprintems. 
Ma mie , 
— plxdoace amie 
Répond à mes amours. 
Fidèle 
À cette belle > 
Je l'aimerai toujours. 

m 
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AITTRL 

t A C E A S SE. 
P* emibx Counu t; 




G Est i-ci des bois de Cy-tbcre 




Le plus a- gré- a- We canton , Ton* 




taine , tontaine, Ton- ton ; Sous 

4JWi C" 







là plus peti-te Bruyère ILeft du 




gi-bicx à foifon i Ton taine , ton- 
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taine , roa ton , Ton ton , ton- 




taîne , Ton-taine, te a ton* 
1 J f C o u p l i r. 
Si l'on manque Couvent fa proie , 
N'en cherchez point d'autre raifon ; 

Tontaine , tontaine , ton , ton ; 
Ceft qu'on s'écarte de la voie , 
Et que le piqueur n'eft pas bon, 
Ton , ton , &c. 

III. Couplet, 

A prenez les règles Cu ceintes 
De la chafTe de Cupidon ; 

Tontaine , & 
Jl ne faut point faire d'enceintes , 

Ce n'eft pas la bonne façon , 
Ton j ton , &c. 

IV. Couplit. 

Ne f hâtez point fur les brifées 
Qu'avant vous d'autres chaflews font 5 
Tontaine , ta. 
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Ce font des prifbs trop aifées , 
Et le pUifir n'en eft pas long t 
Ton., ton, &ç» 

Y. Co0.ii iç, 

Si tous revoyez à la quête 

D'un pied bien petit , bien mignon è 

Tontaine , &c. 
Ceft bon ligne , & fans voir la tête , 
Il cft courable , j'en réponds ; 

Jon r> ton,&c. 

VI- CotJP£ST$ t 

Évitez de prendre le change; 
Le Cerf de meure cft le feul bon \ 

Tontaine , &c. 

Des qu'une fois l'on s'en dérange # 
Envain Ton fonne fur ce ton : 
Ton , ton , &ç, 

VII. Couplits, 

Tomber en défaut, c'eft un crime, 
Mais qui mérite le pardon , 
Tontaine , &ç, 
Le trop d'ardeur qui nous anime 
En cft quelquefois la raifon s 

Ton, ton ,&& 
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VX11. Couplet. 

Oulvsri reprenez courage , 

Ce n'eft pas on fi grand affront ; 

Tontaine , &c. 
Qui fe dépite n'eft pas fage » 
On le répare en tenant bon ; 

Ton , ton , &c. 

IX. C O U ? L B T. 

Aux abois quand la bête cil miCcp 
Profitez de l'occafion : 

Tontaine , &c 

Maïs ne fonnez jamais la prite 5 
La fanfare eft d'un fanfaron , 
Ton , ton , &c. 

X. C o u P h B T. 

Cesregfes qu'ici je vous, donne , 
En ai-je fait ufage ? Non. 

Tontaine , 6cc. 
A la chaffe alTez-bien je fonne , 
Mais je fais toujours creux buiflon. 

Ton , ton , &c. 

XI. C o u F l » T. 

Si quelque fois d'une fourée 
J'ai fait lever gentil tendron > 
Tontaine > $cc. 



iMfa 
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Jamais je n'en fis la curée , 
Four m'amufer trop à ce ton > 
Tob , ton , &c. 

XII. C o \T* t B t« 

Je fais îavcu de mes foiblefles , 

Sans imiter ces fanfarons , 

Tontaine , &c. 
Qui content de fauiTcs proucilis : 
Amans Sf Chaffcurs font Gafcons. 
Ton , ton , &c. 



AUTRE 

LES SERMENS INDISCRETS. 

CHANSON. 

Sur un air nouveau. 

P&XMX1R COUPLIT. 
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Janduna- mant \if & cendre 

Te 
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rH-fïi^ 
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Te promet de t'épou- fer 



gma§g 



Pourt'enga- ger à te rendre p 
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Il cherche à Va- Iw- fer. Vois > 
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Lifbn, CQAbiçaVy [om biffé 




prendre : C'eft un a- bus De copip» 




* ' " | * [■ 1 j ' ! 3 tt " ii ' . ' 



ter là def~ fut. 
2Ww# IV* 
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II, C O U * L I T. 

. Quanti ce beau Berger qui t'aime 9 
Promet de r*aimer toujours , 
Je yeux qu'il penfè de même , 
Yvre dé fes amours j 
Mais , jeune Iris , fon erreur cft extrême t 
C'eft un abus 
De compter là-dcflus, 

III. C o u f t i t. 

Quand Tirfis jaloux t'aflurc 

Qu'il reuonce à tes attraits , 
Et qu'en courroux il te jure 
De «e te voir jamais , 

D'an feul regard tu peux faire un parjure t 
• C'eft un abus 
De compter iè-detfus, 

IV. C a V F L • I T, 

Peut-on foi-même , en la vie • 

former un ftable defTein ? 
Penferton en maladie , 

Comme quand on eft tain t 
ffps humeurs font notre philofophie « 
• Ccft un - abus 
Pc compter là-dcffi». 



m*ma* 
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V, Covm r.* 

On fait , au fort de l'orage f 
Des vaux pour s'en garantir} 
Mais échapé du naufrage , 
Au lieu de les tenir , 
On raille encor le Saint fur le rivage, 

Ccftunabus. _/ 

De compter là -dcSus* 

VI. Couplet, 

Colin auprès de Ltfene ., 
Préfère à tout ù. beauté'* ' 
Avec la jeune Naaette t '•> 
11 parok tranfporté; 
Ma foi | ce neft qu'un cpnteur de fleurette : 
Ccftunabus 
De compter là^deiïus. 
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AUTRE 

SUR LA COUR. 

Sur téùr : Maître d'un joli jardinet. 
Cet sir fi trouve à ta f âge 70 du Terne IIL 

Ci ^ ~ ^ 

Hers amis r je quitte la Cour ; 
C'eftunlcjour 
Trop à craindre. 
0n s'y fert de mille détours , 
Il faut toujours 
Se contraindre. 
Qui fait de ce tracas - • 

Cas, 
N*eft pas trop fage : 
11 y fouffie fouvent 

.Vent 
Qui caufç orage, 

AUTRE. 

LA MAITRESSE QUI SE REND; 

Sur le même air mue lefricideut* 

J E cède à tes empreflemens 
Ccft trop longtema 



_ 1 1 V ft t 1 1. 


. *it 


Me défendre : 


4 


Je fçai que chacun à (on tour y 
Au Dieu <f Ànioar 




Doit fe rendre» 




Quoiqu'on ait du trompent 
Pcur r 


1 


Pour fa malice; 


• 


Eft-il â ce vainqueur 
Cœur 




Qui n'obéiffe l 
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AUTRE 

Sur U mimé sur qui U précédent. 



'Amais l'Amour ne nuit , dit-on > 

Ceft U feçon 

De le faire. 

Des plaints ne tous privez pas j, 

Mais £ûtes cas 

Du miftetje. 

Mettez-vous à l'écart j 

Car, 

Le monde caufê % 

Mais qui prend Tes ébats 

Bas , 

Craint peu la glofc. 

Fiij 
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Autre. 

«.ET OU R 
jffrw ««« /*»jw# atfinicf. 
Sur F sir s D'ua 'Menuet nouvea» 
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À- "Près la dou- leur D'u- 




ne longue ab- fencé , L'Amour 



iMiiiiii 



ré- com-» penfe Ma fiddle ar- 

ré 




deur. Comme on voit des pleurs Que 
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veife l'Àu- ro^»re,Ad primeras 
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é- clo- re Mille de mil- le 




fleurs , Àin-fi de mes larmes Naif- 




fenc mes plai-firs; Un bien plein 




de charmes Comble mes de-fîrs. 
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AUTRE. 
V A M 1 T I F.. 
A M, UABBÉ DE LA PORTE. 
Sur Vmr : Ne m'entendez-vous pas. 

Pumiu Coupiir. . 
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oOusle nom d'à- mi- cié 




£. 
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Plus d'un coeur cil pet- fi- de ;. 



g^^mP 



L'in-ce-rêt <jui le gui-de Efl 




fou- vent de moi- tié 







Sous le nom d'ami» ticV 



X. 1 V R E II. il» 



II. C o tr p l i TV 
Sous le nom d'amitié 
ta flaefie on abonde ; 
Et la moitié du monde 
Trompe l'autre moitié 
Sous le nom d'amitié, 

III. CoUPLBT* 

Sous le nom- d'amitié 
Un fol amour fe cache : 
On voit la moindre attache,* 
Et Couvent la pitié « 
Sous le nom d'ami ci & 

IV. C a u p l i %. 
De ma tendre amitié 
La caufe eft légitime ; 
Son principe eft l'cftimc t 
Et toujours de moitié 
De ma tendre amitié. 

V. C o u p i. b t; 
De ma tendre amitié - 
Pouriez-vous vous defFcndreT 
Non s' vous devez me reddre ' 
Tout au moins la moitié 
De ma- tendre amitié. 



t- 
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A UT RE,: , . y 

LE PETIT C-OHE T\J 
Sur ïmr : Vlà c'qae c*cft que d'aller au bois» 

PrEMLîR OOUPLIT. 

«S 




L'Abbé cri- omphe du Plu- 



mettV'Uç'que c'eftqu*un.p*titcol- 



lg^^É£ 



1er. On le croit prudent & dit 



f£NJ3Ë|B^^ 



cret ,Et,la plus fé- . ve*- re<:on- 



fent à ,touc fai- re ,. Poux vu que. 




cefoit cnfc- crée : V'iàç'quç 






c'eft qu'un p*tit col- 1er, : - 

f L Couhb f. 

Pourvu que ce (bit en (ccrcc 9 
Via c'que c'eft qu'un p'tit collet* 
De la façou dont il le fait ,, 

Ni fa renommée ,. 

Ni fa bien aimée 
Ne rifquent point le quolibet : 
VU c'que c'eft qu'un p'tit coller* . 

III. CauuiT. 

Ne rifquent point le quolibet 9 
Via c'que c'eft qu'un p'tit collet. 
Le plumet a trop de'caquet , 
Et de fà victoire 
N'aime que la gloire. 
L'Ab&c* jouit ; mais il fe tait : 
Tlà eque cTcft qu'un p'tit collet 
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iy. Courut, 

L'Abbé jouit 5 mais il Ce taitT* ' 
Vlà c'que c'eft qu'un p'tit colleté 
Il fait moins de bruit que d'effet $ 
Voici (a maxime. : 
L'amour n'eft point crime $, 
Ceftia façon dont on le fait : 
Vlà c'que c'eft qu'4in p'tit collet^ 

V.. £ o vvp. x lift 

Ccft la façon dont oa le fait $ 
Vlà c'que c'eft qu'un p'tit collets 
N'a-t'il pas raitbn en effet ? 

• On s'aime fans crainte $ 
On rit fans contrainte 
Lorfqne perfbnne ne le fçàit : 
Vlà c'^ufi c'eft qu'un p'tit colle*. ' 
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* À U T K E. 

LE BONHEUBL D'OPINION. 
Sur T*ir : Je veux toujours me coucher ivcc. 



PlEMUH COOILIV. 




1* V 



ËgJÉ^ 




ÉNvfîiï la for-tu» ne vo- 
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Iage , M"'a voulu priver de grands 
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biens ; Ceux des aurtres dcYieiwient 




miens, Dès qu'a- vec eux je les £ar> 
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tage: Pour moi j'en fuis con- 




tent & croi Quetou-te la * ter~ 

-â 



H 




re,. Que toute la? terre eft à 




moi,.Que toute là terre cft à moL 

II. C OIT PLI IV 

Voici la (èule différence , 

Gens rienes ,.qui foit entre nous :: 

Vouspoffédcz des biens ft doux *. 

Et moi j'ça- aï la jôuiflance. 

Hé bien i j'en fuis content & croii 

Que toute là terre eft à moi. 

I II»- Go u w p l t xv 

Quand vous en auriez davantage*,' 

Xuaafe je n'en. &ai tenté j, '*' 
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Gardez-en Impropriété 5 
Mais je m'en reTerve luGgc : 
Pour moi j'en fuis content & cro* 
Que toute la terre eft à moi. 

IV. C Q U t L X V». 

Pour n'en pas faite- la dépente 

Vos mets m! en fcmblent-ils moins boo*fc- 

Paye qurvcmjes Yiofons ,. 
Qu'importe ? pourvu que je danft. 
Pour moi je fuis content & croi 
Que toute la terre eft à mbi. 

V. C'O U * L E %.' 

Fortune , garde tes largelTes- 
Pour rendre mes amis heureux ;• 
Je n'en demande que pour eux ,. 
Et leurs biens feront mes richefles: 

Pour moi je fois content & croi 
Que toute la terre eft à moi* 

YL € o u r e 1 v* 
De tous les tréTors les plus rares* 
Je ne ferai point envieux y. 
Mais du moins difpenfe les mieux* 
Qu'à des fots y ou qu'à, des avare*: 
Pour moi je fuis content & croi. 
Que toute la tçxrc eft à moi. 
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Àiniî de tout je me rends maître r 
les plaifirsf gifenc dans l'efprit : 
Pour être heureux donc il fbmr 
Qu'on puifie s'imaginer l'ctrc i! 
Àinfi je fuis contentée eroû 

Que toute la terre eft à moi. 

V II I. C 0--V 9 L * •* 

Que trouve-t-on dans mon fyftême „_ 
Que Ton puifle taxer d'erreur r 
Qu'eft-cc qui fait le. vrai bonheur t 
N*eft-ce pas d'avoir ce qu'on aime V 
Hé bien ! je fuis content & croi* 
Que toute"la terre eft à moi.- 

IX» Couplet; 

Un cœur qu! Ambition déchire 
Jamais ne fc contentera ; 
Moins riche de tout ce qu'il V,, 
Que pauvre de ce qu'il defire i s * 
Pour moi je fuis content & crôfc 
Que toute la terre eft à m«û 

X. C o vfU» 

Que penfér ainfi (bit folie ^ 

Qui m'en guérirait auroit tojx^ 4 
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Ccft enfoncer mon coffre fore , 
Que de m'ôter cette manie : 
Pour moi je fuis content & croi 
Que toute la. terre eft à moi. 

XI. C o u ? l E T. 
Je ne voudrois une couronne 

Que pour l'offrir à tes appas ; 
Mais par malheur je ne l'ai pas; 
Je n'ai qu'un cœur 5: je te le donne r 
Pour moi fi j'ai le tien , je croi 
Que toute la terre eft à moi* 



AUTRE 

LES VOYELLES 

J E hais les dez , les cartes , k tri&rac i 
Je ne bois jamais d'efeubac r 

Dé penche , ni de rac. 
Peur d'avoir la moindre claque > 
Je fuis fuôt qu'jon m'attaque , 
Plus vite qu'un bracque : 
Je ne fais point ma cour à 3trg**6> * 
Et pour groffir mon fac 
Je.nc fais nul micmac ; 

* Ancien vMh de chsmfre du Csrdindd* 
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Je n'ai d'horloge 8c cTalmanach , 
Que mon feul eftomach. 

« 

Je fuis épris de h charmante JJJic , 
Et je trouve fon joli bec 

Plus frais que Je forbec j. 
rïroïs pour elle à la Mecque* 
Elle eût rendu fou Séneque 
D'un.falamalec : 
J'aime autant chez elle un harag pec p 
Même du pain tout fec 
• - Que perdrix & vin Grec. 
• mort !JL tu la fais échec * 
Tiens m'enlever avec. 

Je fuis charmé quand je Cuis à pic-nife 
On eft libre , c'eft-là' le hic , 

En payant rie à rie. 
Je fais quelques vers lyriques , 
Mais jamais de (atypiques'; 

Çen'eft pas mon tic: 
Je crains moins la langue d'un afpic^ 

Les yeux d'un bafilic , 

Que le blâme public $ 
Je ne fais nul honteux trafic ï * 

Je fuis dans mon diiiric* 
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Je ne vouérois pour For du monde ea bloc % 
Le fort m' eut-il remis, au (oc * 
D'aucun biea être cfcroc. 
D'un ami rien ne me choque 5 
S'il me raille y je nVen.mocqiie 9 
Sans livrer le choc r 
Fâme autant un Forban dé Maroc p 
■ Que ce grand Frère Roc , 
Tant il a l'air d'un Croc j 
Contre un tu i ban je ferois troc y 
Plutôt que courre un froc. 

Tenais les eaux de Forge & Balarac % ' 
Je ne porte point chez Bofdkc 

D'ordonnance à'AJIr$4c 9 
Ne voudrais fous ma perruque 
Porter cautère à ma nuque , 

Duffé~je être Duc : 
De Ion corps qui fait un aqueduc * 
Devient bientôt caduc , . . 
Fût-il plus fort qu'Heiduc : 
Mais le vin eft , fuivant Saint Luc p 
Pe tous le meilleur £uc« 







y 
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AUTRE. 

LA CRITIQUE. 

Tlujïeursjtm de Lettres aveient critiqué quel* 
ques Chanjms de V Auteur 5 il leur répendit 
fur les couplets fuipuns* 

Sur t*W : Du Cap de bonne Efperance. 

Veyez cet sir à lu page 5 10 du Terni IL 

PltlMII* COVPLIT." 

\JUox ! pour quelques vers lyrique? 
Que j'ai faits en bel humeur * 

Je trouverai cent critiques , . 

Et paiTerai pour Auteur } 

De quel droit , troupe pédante , 

Ofez-vous , torique je chante m 

Troubler d*innocens loifirs y . . ... 

Et critiquer mes plaifirs T t 

II. C O D ? U fr . 

De par le Dieu d'Hypocrcne , 
Quand vous (crie? faits Cenfeûrs r 
Je fuis hors de fon domaine , 
Et me moque des neuf Sœurs. 
Je ne rime que peur rire ; 
C'eft le plaifir qulm'infpke j. 
Et tous mes vers font exquis» 
Slls amufènt mes amis„ 
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f . III. COUIl! Xm 

Ptime mieux le badinage 
De nos Chanfonnitrs joyeux , 
Que le lublime étalage 
Des rimeurs les plus fameux. 
Tpujours chercher à bien dîr« t 
Ccft un travail s on martjrc ; 
U faut trop longtems rever 
Quand on veut fi bien trouver; 

IV. C O U ? L * T. 

Prefquc toujours il arrive 

Qu'un grand Auteur n'eft qu'un fotj 

Un fort ennuyeux convive , 

Et qui ne dit pas un mou 

A table il vaut bien mieux faire 

Un méchant Uirt Ion taire % 

Qu'au fond de fon cabineç 

Le plus excellent $onnec 

^ COUPLIT. 

Mon viai Paraafle^çft la table; 

Bacchus mon feul Apollon t 

Sa liqueur eft préférable 

A la fource d'Hclicon. 

Fi des neuf vieilles Pueelles t 

Mon aimable Iris ^ mieux qu'elles , 
Sçait m'infpircr à propos 
Chansonnettes & bon mots» 4 
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*! AUTRE. 

LES PANTINS. 

A Madimi COGBERT 

De Reims y fur une pièce des "Pantins comfejh 
far M, DeJJhaux. 

Sur le même air que h précédent* 

F&BMiii Cûuput, 

L- . 
'AUTiti jour un Philofophç 

Joyeux , aimable , Si badin 

(Il en cft de toute étoffe) 

Faifoit danfer un Pantin : 

En jouant * il examine 

De la nouvelle machine 

Tous les fils & les rcflbrts 

Qui meuvent ce petft corps. ' 

II. COU» F LE T. 

Or , voici comme ce Sage 
Badinoit en rarlbonant , 
Ou » fi l'aimés d'avantage , 
Raifonnoit en badinant : 
Cette petite figure 
Rend , dit-il , d'après nature, 
Ce qui nous met tous en train : 
Tout homme eft un vrai Pantin* 



Livre h. , 4I 

III. C0UII.IT. 

La paffion dominante ' 
Eft le fil & le reflbrt 

Qui, dans une nuia fçavante f 
fait tout mouvoir fens effort. 
U en eft de toute efpccc 
Car chacun a fa foiblcffe : 
Un cordon , ou rouge ou bleu , 
Suffit pour tout mettre en jeu. 

IV. Couplet* 

Lorfqucpour une coquette 

L'Amour nous fait foupirer , 

Le cordon de la fleurette . 

Eft celui qu'il faut tirer : 

Une plus grande' re/Tource , 

C'eft le cordon de la bourût. • _ ' 

Sitôt qu'on le tirera r ■ . 

La Pantine dan fera. 

V. C O U P L 1 T. 

Regardez cette figure 

Qui représente Themis , ; ■ ■ 

Qui , dit-on , d'une main lurc 

Pefe & met tout à foa prix : 
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Dans les biens qu'elle difpenie 
Qui fait pancher la balance 2 
C'cft un petit filet d'or f . 
Qui fait aller U reflbre 

VI. Co??ut. 

Triflbtin le parafîtç 

A pris , pour (on protecteur f 

Un Financier fans mérite A 

Qui n'a que de la hauteur- 

il encenfc fon idole 

En prodiguant l'hiperbok , 

Qu'eft-ce que fait Triûotia I 

11 fait danfer fon Pantin* 

VII. COUPLIT. 

Damis aprouve l'ouvrage 
Que Martin dit avoir fait 5 
Enchanté de fon fufrrage , 
Le filet fait fon effet. , 

Martin fe crois un Pindare ; 
Il vole plus haut qu'Icare j 
Il décide en Souverain j 
Voyez danfer le Pantin. 

VIIC 
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VIII. CouPiit. 

<*con fait l'apothéofe 
De la fumTantc Iris : 
Ilcflebreen vers, en prpfo 
t'objer dont il eft épris ;j 
Ne fiit-elle qu'une bufc , . 
L'Auteur l'apclle fâ Mule ; 
H a tiré le -filet, 
Le rcûort faic fon efFct. 

IX. C O U P t B T. 

i 
* i 

Pour vous \ aimable Thémïre , 
On.abeau.vous cajoler'; 
Quelque filet que l'on tire, 
Rien ne peut vous ébranler. 
Philofophe & (ure amie , 
Yons riez delà Folie 

De tous lès foibles humains y 

Et vous mocquez des Pantins. - - - " 
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A u r R E. 

LA BOVllLOTTï, 

JLemede fameux de Sigogng. Voyez * ce fujet 
t annotation qui fe trouve * làfoge 66 dn 
Tome pjemier. Voyez mëfli la vote qui ift 
au bas it la page 69 dumime volume y & 
corrigez dans cette note la fin de la féconde 
ligne. Il y a fécond Tome 5 il faut' qua- 
trième Tome. Voyez enfin les Pages %%da 
fécond velumt \ 9 & 48 du froifiem*. 

Sur tait : De la Magiiotte. 

P&lftXEfc Coupiit. 




~î i T 1 f *hi 



'mus , pour a- ni* raci mfes ' 




chants, Prête moi ta calot- te. 




Que n'ai- je les ra-res ta- 




leni De Voltaire fc Là Mot- te , 
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H7 




cha 



Pour chanter la f Ja , la.» la , la » 




Pour chanter la BouiL-lop-, *e/ 
II,' Coup ii *• 

Cigogne , Efcujape nouveau > 

L'honneur de ta marotte , 
Pour guéry du peuple badeau 

Toute la gentfalotte^ . â . 

Inventa la bouillotte, 

III. C O U.F.J. 1 T., 

Sonr odeur flattei'odoxat 

Plus qu'ambre & bcrgamotte^ 
Son goût exquis & déliât 

D'abord -TOi»j:àvigottc ; 

£t vive la Bouillotte* 

IV. C o-é'-r l 1 t. 
Four s'abreuver de ce nedàjf > 

Che* lui tout Paris trotte : 
Hebé fait a êh^ctln fa part > 

Et ré^îtïà goulottc 

B'ou çoUlc la Bd\iillbttc : ' 

Gij 



* » 
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Y. C o u p l i r A 

la vous trouvez tout à Jâ fois ' 
I*<!arin~ la Dévote* 

J^Béat avecie Grivois ., 
La Duchçflje & Javottc 
•Qui prennent la Bouillotte* 
VI. Co v * t i t> 

Jaloux >«qui defirez dormi? - - 
Ainfi. qu)in,c ^Marmorçe J 

Vieillard qui voulez rajeunir 
Et pouffer quelque botfe , 
Prenez de 4a Bouillotte. 
VIL J *CouHit 

lif. vous , qui vous êtes froté 
Contie une fale coflte y 

Et dont Madelen^a gâté < 
Par malheur la culotte, 
1 Psenez de la Bouillotte* - * 

VI U% Craint 
Prenez-en pour le mal au col i 
Pour mal à répiglow J : 
Prenez-en. four un cIjûcû perdu 4 
Même à propos de botte 
Prenez de la Bouilloire. , . 

I X, .C 6 V P 1 I T, 

pe cent miracles qu'elle a faits, 
J'ai plus d'une anecdoeç^ 
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* Bcaafremont de tons Tes effet* 
Tient une ezaôe note. 
Il prône k Bouillotte, 

* Jeu M, ù Marquis de'Beanfremont hêif 
nn des plus. 1 . grands >f attifons de* ce remède , 
somme on peut le voir far les deuxje derniers' 
vers de la fage 6% du premier Terne ; &f*t 
Ufage 48 d» troifiéme. 
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AU T K E. 

IA BELLE ANGLOISL 

Sur Pair : Ne v'ià-c-il pas que j'aime. 

Pr emur CourfcBTt 

3&£ 




'Aroisju- ré den*ai-mer plus»' 



-trîljV - -t |*t - 7 



M'offrît- on : Ve- mis nié- mç : 




Tous mes fer-menr foat lu- p*r- Sus ; 

G» • • 
nj 
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Ne t*Ûtw1 pas que j'ai- me t 
ïh Catrii.ii» 

Près des belles de mon pays , 
Pétois fo de moi-même* 

Une Angloife Tient à Paris > 
Ne Vlà-t-il pas que j'aime \ 

III. COU P L B T. 

D'amour jt bbttois le carquois , 
Et tout fonr fttatagême ; 

Et dès l'infant que je b vois , 
Ne vlà-t-il pas que j'aime ? 

IV. C O U P 1 S T# 

Je conviens que je fuis plus fbt 
Que défunt Nicodémc : 

Je m'amufe à lui dire un nWt i 
Ne v'ià-t-il pas que j'aime ! 

V. C o v P l i T, 
Tout plaît en elle , tout ravit \ 

Sa douceur cft extrême $ 
Je lui parle ; elle me fourit , 
Ne vlà-t-il pas que j'aime \ 
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nMnMMMMHMMHMMMil 

VI. C O tt * L * T. 

QqcI incarnat I de quclit pea». 

Plus blanche que U crème $ 
T'en effleure un petit morceau 3 

Ne Vâ-t-M pas que j'ainK ? 
VIL Co vmi, 
ta yain j'ai recours à Baccbu* j 

Ceft nu mauvais fyfiéme * 
Sa bette main verfc ce jus; 

Ne y*tàrfi-il pas que j'aime \ 

V 1 1 1. C O U P L 1 T. , 

7e yeux m'éloigner $ mais en vain j 
J'avois mal lait mon thème. 

Jefc , ménre abfent, ce refrain ; 
Ne Vlà-t-il pas que j'aime ? 

IX. C O tf * I 1 T. 

Qui que ce (bit » ftt-il plus d^r 

Que n'étoit Poliphème , 
S'il la voie , 4fe» ( j'en fuis ffir : ) 

Ne Vft-t-il paa qftp j'aime t 

X, CpPUBTt 

Ami , tu foupires 9 je croi 5 

Ce n'eft plus un problème ; 

Tu l'as vue , ah ! dis comm& moi : 

Ne vlà-t-il pas que j'aime : 

Cir 
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XL Couplet. 

Confole-toi de tes rivaux \ 

Tu n'es pas k centième r * • 

Car tout lui dit , jufqu'aux échos r 
Ne vlà-ï-il pas que j'anhe i 

X II. C O U P E I T. 
Que ces Couplets de notre amour 

Soient pour elle l'emblème; 

Répétons chacun tour à tour : 

Ne v'là~t?il pas que j'aime f 



«MOI 



. A OTR E " 

< • • • 

Four Ma#.amx la Ma^uiji 
DE SiOUVRAL 

RELOGE bï LA SINGULARITE. 

. "i • i 

Sur ï*ir : Vous qui du. vulgaire ftupide. 

I) fi trouve neti à 4M page 1^ du Tomt 11L 

Pniuln CouptïT. 



A 



Vouez , Iris , fans fcrupule , 
Un peu.de fingularjté , 
Loin que ce foie un ridicule *, 



.. .» 



L I V RE IL M * 

Rien oc fied mieux à la beautés 

Sitôt qu'une femme cft jolie , 

Tout ce qu'elle fait eft chaxmaat 1 

Un caprice , une fantajfic ^ - 

Devient en elle un agrément. '. , , 1 

II. Cocmt 

Brillez en habit d'Amazone s 
Offrez 2 nos yeux tour à toui 
tes traits , les charmes de Bcllcne, 
Et ceux defa Marcid'Amour. •' 
De votre fexe avec lés grâces 
Du notre ayez les fentimens ; 
Et faites toujours fur vos traces 

Voix autant d'Amis que d* Amans* 

.. . •. * . *- 

IlL. C pu ir-ja x .x «••.' 

Puifque* nature vous a faite* 
Pour nous ptàirt & pour tput charmer r 
Sans être prude ni coquette, 
louifTcz du plaifir d'aimer. 
Quand au goût V on joint la prudence,* 
On peut content» ft^defirsj 
Et , fans choquer la bfcnféance r 
Sc-Uvrctaux plus doux^plaifirs. 

Gv 



A 
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IV. C o v p l 1 T. 

Laiflez votre fate timide 
Obéir à dSnjuftes loix j . 

£% quoique le nôtre en décidé ,* 
Ufez toujours de tous vos droits. 
Atcc tant d'efprit , et fi belle 9 
Pouvez-vous rien faire de mal ? 
Non , ne prentt point de modèle $ 

Soyez vous-même original. 

« . •> 

V. CotfiUt; 

Que les préjugez & l'ufage 
Règlent les fots y les parefleux : 
Quoi qu'ils foient fuivis par le Sage, 
Il (ait fe mettre au-deflus deux. 
Ce n'eft qu'unie foifeld barrière : 
Qu'il peut franchir- fknss'aUaraier; 
Ce font de ces Grands de la terte* 
Qu'on rcfpc&e &ns les aimer. 



4^«» 
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AUTRE. 

ET R E N N E S 

À MANON. 

&r tait de TOptr* : Chantons le Dieu mtf 

fait éclore. 

Prbmiir Covrttf, 




• QP* te ion- ner pour tes £- 







tiennes ? Ma foi f Manon, je n'en fçais 

FIN. 



î~ffi* a~¥ t t î ~t~t ^ 

rien. Tu le fçais, j'ai trop peu de 




bien , Pour t'ache- ter bi-joux 

Gtj 
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^^ 




& por-ce- laines* Sans é- cor- 



;: i 



ner le pe- tic en- tre- tien. Que. 




te don- ner pour tes é- trennes l 




Ma foi ^ Manon , je n'en fçais 



<p-j\ >' ~T| T "i f f * 



>riea. De mon- coeur te 'faire* of^ 




céiiiié 




fiande,, Hç!ne l'as 
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tu pas dé- jà ? 



Je vois ce que le tien de- 




mande? Tir ro^en- chan— 




- , jçes. : le voi.îà. 



a 
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Tu ih'ërî-chantes : le voi- là.Que&r, 

I T. C O V. » t E Sr 

Ma foi de jiardilès Prennes 
Valent micuiqcw tous les bijoux* 
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Sans qu'il nou» en coûte deux fols , 
En les prenant A tu me donnes les mienne*. 

Lainons lcs^coiifîchcts pour les fols » 

Ma foi >. de pareilles étrennes . 

Valent mieux que tous les bijoux» 
Etre aimé de ce qu'on aime > 
Quel fort plus délicieux ? 

Mon amour cft mon bien fuptêmef 
Il m'élève au rang des Dieux» 

Ma foi , de pareilles étrennes 

Valent mieux que tous les bijoux;; 

Sans qu!il nous en coutedeux fols, 
En les prenant , tu me donnes leamienes» 
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AUTRE 

A KtADBMOTflLLJ DE !&**"• 

Sur t air \ Du haut en bas. 

l&IUUL C OU» L X «. 

\J\JjLm tous boude*- 
Vous n'en êtes pas moins charmanter 

Quand vous boudez , 
Ce joli front que vous tu 
Prend un* grâce difféicate^ 
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• t * 

Mais vous n'avez point raîr méchante 
Quand tous boudez. 

• 1 L CavFLBx; 

Quand vous riez,, 
Que dNécUtiiur votre viûge, 

Quand vous riefc f 
Jeune Iris , fi vous m'en croyez , 
rTftfièâez point un air iauvage : 
Vous plaidez, cent fois davantage 

Quand vous riez; 

S- * a.* 

III. COUFil^ 

À fon réveil, 
Iris plus brillante que Flore " r 

À fon réveil;, 
Au fortir des bras du fommeit, 
Semble une fleur «jui vient d'cclore: _ 
Céuhale croiroxe voir 1 ? Aurore t 
- À fon reveik 
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AUTRE 

À Monsieur DE MONTDORGE :. 

Receveur de la Chambre aux deniers duR^f 
qui a voit fait en chanfon WPortrait de i 
fa MahreJ/e feus le nom de Lifette. 

Sur Imr : Le jeune Berger qui m ! engag& - 
* F * Wr b k C o tr p «TV. 




tendre^. Et lé. forme un, fi beau 




fon f Que toon. s'i-nw» gine en- 




tendre Ou, la Ly-re d'Agol-- 



F 



* 



l r y r i ri. 



i** 



Ion, Ou tout au moins 9 . à s?y-mé- 




prendre , Le luth char- mant 



^S^li 



't. a ir m 



d'Ana-cré- on. • 

IL C o u f l i tv 

Quand vous célébrer Lifctte 
Vous vous faites des rivaux j. 
Et votre douce Mufette 
Bit û tendrement vos maux, 
Qu'dn ks envie- & qu'on fouhaite 
De partager des fers & beaux. 

III. C O»0 F-fc-B T^ 

Sans doute Lifette eft belle r 
Et j'en f ugc à vos tranfports y 
11 faut être une immortelle 
- Pour infpirer ces accords : 
S'il eft vrai qu'elle foit cruelle , 
Qu'elle doit fe raired'efibits ! 
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AUTRE 

t 

h Mudimoisilli PETITPÀSi 

Sur Pair : Ne m*cntendez-voas pat; 
Vcyex» Ut p*ge \%%d* tm/iémt vélum* 

iyi B _m'çntcncfcz-.vî>is pas * 
Dit rÀmoaf fcpôcrite. 
Maman , <goand je tous quitte r 
Je vais à Petit pas £ 
Ne m'entendez- y©as pas l 

rt w 

3* premier Lhr*, 



oo 
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CHANSONS 

DIVERSES. 

LIVRE TROISIEME. 

POtTR LE ROI 
ET LA FAMILLE ROYALE» 



S? 



au Rai* . 

Surf* fmudtftmc* m 1744. 
Smr ttùr:Qàûaà Je tous ai donné mon ccew, 

Cetsirtfi mti i U p*t* z4| dm T$m$ IL 

PiiHit» Cornit. 

JJjNïin vos périls font fzffii^ à 

Ainfi que nos altarmes ; 
Grand Roi * lies Dieux ont exaucé* 

Nos foupirs & nos larmes. 
Vous vivez pour nous ; c*eft aiTez ; 

Quel: fort rempli de charmes l 
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1 1; C O V P t B- T 

Vous-même en avez retira 

Cet avantage extrême * 
Que vos maux vous ont aifitré • 

A quel point l'on vous aime & 
Et d« tous les biens , à mon gré y 

C'eft-Ià ïq bien: fuprême.. 

III. C a u p t i r. 

Vos ancêtres vous ont tranfmrs 
Leiceptre & la couronne j;; 

Mais l'amour eft d'un plus haut pri* » 
Et lui-même il fè donne : ' 

Cû bica4à } vous l'avez acquis* 
Sans l'aide de pcrfbnnc. 

TV. C a u pl b rf 

. • • ■ *• . 

Iç feeptre a des attraits flatteur$ : - ; , 
# ' Son éclat peut féduire 
Pat l'es refpe&s & les honneurs 

Qu'un grand' pouvoir slttire^ 
Mais vous régnez fox: tous les cœurs $» 
' Quel plus aimable empire ! 

Y». C au p,itb r. . 

D'Hercule & de Tes longs travaux • ' 
Sans rappcller l'hiftotre ,, 



H V RE il l. : U< 

Voos frayez vous vaincre à propos ; 

Ceft effacer, fà gloire , % 
It far le plus grand des Héros 9 

Remporter la vidoire. 
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A V T RE 
POUR 1E ROt 

Afin retour à Tmfétprhiefiêgi dtfrifourfl 

, » • » * -■* 

Surf air ': Des billets doux. 

Ot mr fi trùuvt a lafag* *€i du Tm$ IL 

Pnuni Coupliï. 



j 



'Ose élever ma foible voix , 
Pour chanter le meilleur des Rois 

Dont je diéris l'Empire : 
Trop joyeux pour ne pas chatter, - 
Et trop finecre pour flatè* 5 ; * " 

Ceft l'Amour qui m*infpirc. ' - 

IL Cou pi i tv 
Vive Lou i s h BU»- Aimé ! —* "• ' 
Qu'il cft doux d'être aïnfî nommé 

Par la clameur publique ! 
Eft-tl un nom d'un plus grand prix | 
Ce nom tout feul , à mon avis , 

Vaut un panégyrique. 
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III. C o> V MB t; 

Vive /e BUn-AiméLovJ$ t 
Oui > ce feul nom eft le précis 

De toute fon liiftoire : 
Oeft l'éloge île fil grandeur i 
Pc fon génie & de fon coeur r 

AinUflue de £a gloire* 

IV. <2 o w rx lY. 

Vive Louis U Bien-Aimé \ 
Vainqueur, fitôc qu'il eft armé» 
* Malgré lui * du tonnerre : 
Vive le Bhn* Aim fLouit i 
La terreur de Tes Ennemis , 
De (es fujets le Perc. 

V. Couple t. 

. i *, * 

Que chacun xépéteavec .moi; 
Vive notre Bw»-4wvRox J 

Qu'il eftitgne ide r«rxel 
Il eft plus grand que fon pouvoir x 
Et le goût prévient le, devoir 

Auprès £un fi,bon «Maître. 
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AUTRE* 
POUR LE ROI. 

Cent pièce n* s pas incite iti imprimé** 
PiiMiEH Coup lit* 



% \\ i|l"| *-ff 



L Aiiîcz,Ber-gcrs , les do&es trom- 




m *t >m * i' fmi 1 » n»iii"T i 1 1J il I ■■ 



pettes t>e Louis publi-er les ex- 

if 




ploits; Et tfemplo-yez vos tendres mu- 



FH-fl ItLUi 



fcttes Qu'à cban- ter la dou- 




ceur de fes loix. 11 fe plaît dans 
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vos retraites Avoir tos jeux aux con- 




certs de tos voix. Laiflcz&c 

IL Codpljit; 

<Juc l'Étranger le craingne & l'admire; 
5ans l'aimer nous ne pouvons le voir* 
Par (à douceur , des coeurs qu'il s'attire 
il eft Roi j plus que par £011 pouvoir : 
Tel cit fon aimable Empire * ' 
Que notre goût prévient «otre devoir* 
Que l'Étranger le craingne & J'admire, 
5ans l'aimer nous ne pouvons le voit* 




AUTRE 
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AUTRE. 

A Monsiicnevr ' L E DAUPHIN. 

Cette pièce a été fini* par M. V Abbé de tAt- 
t aignant au nom de M. le Tourneur à qui 
ÏEpitre IX. du quatrième Livre , pag. *o8 
du Terne I. efi adreffee , & qui a montré 
m Mesdames la mufique & le Clavecin. 
Il montroit alors à M. le Dauphin l 'accom- 
pagnement- ér les- règles de l harmonie* 

Sur Pair : Des billets doux. 
Voyez cet air noté à la page i tf i du Tome !!• 
Premier Couplet. 

j\.H ! que mon fore eft féduifant ! 

Quoi t grand Prince , en vous inftruifant 

7e finis ma carrière : 

Vous qui , quand je ne ferai plus t 

Inftruirez par mille vertus 

Tous les Rois de la terre. 

II. Couple *• 

Vous, né pour un jour être Roi , 
Recevoir aujourd'hui de moi 
Des leçons d'harmonie I 

Tmo IV. H 
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Tout fera d'accord fous vos loix* 
Déjà d'une commune voix 
l'univexs le publie. 

1 1 1. C o b r x e t. 
Tous nos cœurs font à l*uni/fbn ; . 
Ne prenez point d'autre leçon 
Pour régner & pour plaire , 
Que celles qu'un Roi glorieux 
Met tous les jours dcvarït vos yeux ; 
Xouif eft yptre père. 



•AUTRE. 

4 t$uafionip la petite vtrtle 4e lâfinftipw* 

le Dauphin. 

Sur Voir : De Blot. 

Cet air fi trêmvt noté à la page z6y dut cm II» 

PjtSMti* CoufLEt» 

jflLl**E* êc craindre (ans foibleflc , 

Sçavoir allier la tendreJTe 

Avec la magnanimité , 

Tout à la fois Père & Monarque 

Unir la force à la bonté 5 

Pu vrai Héros telle eft la marque. 



■ 
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'..II. C O U P L l ; T. 

Soutenir l'effort de forage , 
Fréffentir l'horreur du naufrage» 
Et n'en point parôître abbatu $ 
Àufli feiifible qu'on peut l'être, 
yenvdopcfc deià yeçrni ,. a . * ) 

Tel eft Loui-s notre cher Maître. 

III. COUPIEL- 

Trembler pour un fils que l'on aime ,' 
Sentir une douleur extrême; . '» 
Mais par amour & par devoir. . 5 
Diffîmulér toute fa peine ; 
Mettre -en Dieu feul tout Ton elpoif ,, 
Telle eft notre adorable Reine. 

IY V C O UP LIT. 

Servir un Epoux qu'on adore 

Dans un mai que le (cseabhoref . r : c 

Etre fa garde nuit & jour , 

Sacrifier en héroïne ' * 

Tous fes charmes à fon amour ,* '* 

Telle eft nprxe aimable Dauphine, 
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AUTRE 

Surf* convAÎefcence. 

Sur tair : Lifcttc çft faite pour Colin. 

Cet air fi trouve 4 U page tjZ du Terne II 

JL/ E nottt aimable Souverain 

Partageons l'allëgr efle ; 
Célébrons ce charmant Dauphin , 

Objet de fa tendsefle. 
Parques , qui tenez dans vos nains 

Le fil de (es années ., 
Songez qu'au bonheur des humains 

Elles font deftinées. 

AUTRE 

Pour Madamj LA t)AUPHINE, 

• * » 

A la naijfance de M. le Duc de Beurgep** 
Sut fuir De Bloc , page 167 du Terne 11 
P ki Mien CovriiT, 

JL/ Ans notre adorable Dauphinc 
Nous pofîëdbrts une Héroïne 
Au-deflus de tous nos Héros. 



mmm 
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Ccix qu'a lcpmsrvahtés fhiftoifé 
Ont moins fàir- pour notre repos y 
Notre bonheur 6c notre gloire. 

II. Complet. 

Oui , conquérir une Province 
Eft moins que nous donner un Prince 
Cet objet de nos tendres vœux , 
Ce doux efpoir de la Couronne 
Nous rend'mifle fois plus heureux * 
Qbc tous les lauriers dVBcllonc. 

,.111. Couplet, 
Ce favori de la viâoirc * f 
CeTaiaqueur tout couvert ic JloiteV 
Objet de nos triftes regr jts ^ » ^ 
Qui du même tang prit naiflance r 
Par fes exploits &fcshàUtfai» y : 
En fit motos qu'elle pour la France» 

IV», Cûwput, 

A ta joie , aimable Princeffe y 
Toute l'Europe s'intéreffe / 

Et cet événement batteur *' 

Qui loin de nous chaâe la guerre^ 
Ne fait pas notre feuî bonheur , 
Mais celui de tonte la terre. 

* Le Msricktl de &**#. 

Hiii 
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V. C«» V* *.* x/ 

Pourfiiis , combl* aotte cfpérance |, ; ; " 
Remplis tous Içstœox de la France^ . ... 
Donne des frères à ton Fils * 
Au Peuple qui déjà t'adore > 
Par des bienfaits d'un iî grandLprix 4 
Tu deviendras plus cnere encore.' 

i"-- -. *• 

SUR DIFFERENS ÉVÉNEMENT 



SUR LA BATAILLE DE PARME* 

* 1 

LAPA * MÊ: 

Fanfare de M. Dampicrçç,, 

FUMIU COUPLIT. 




V^Ommentton P^upkiûtré- pide , 



m\*\ï\ ii r j 



Lou-is , ne YiinrCiûât*il ptt * 
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4 * 
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Ceft Mi- ncr-ve qui pré- fide 




Aux Cou- feils dans tes E-» tacs ; 




Ec Mars lui-mêntiie qui gui-de 




Tes troy-pes dans les coin- bats. 

I I. C O U P L E T. 

Qu'il eft heureux d'être perc 

Et Roi de pareils fujets i 
Aucun peuple de la terre , 

Ayant nous , fut -il. jamais 
Si terrible dans la guerre , 

Et £ galant dans la paix ? 

Hiv 
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mi ■ ■ ■ \ ■ 

III, COUPI BT. 

Vingt ans de paix , fans allarmes , 
N'ont point rouillé nos guerriers 5 

Et fans regrettée les charmes 
Te leurs paifibles foyers t . 

On les voit courir aux armes ,. 

Changer leur mirtbc en lauriers. 

IV. Couplet, 

Sonne , fonne * ami Dâmpierre ,. 

Ta fanfare à cette fois 5 
C'eft l'image de la guerre 

Que l'on trace dans ces bois : 
Ici le Cerf eft par terre ; 

là-bas l'Aigle eft aux abois» 
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" -■ • - AUTRE 

SU*. LA PRISE DE PH1LISB0URG. 
. ~ Fanfare du même+Z 

* 

PHEUISJL COUPHT. 




IL faut figriaV>lei, ton z<j-Je> , ^ 




Dampicrrtf l , cncbrb* u- ne ■ fois : 




Qu'une fenr fa-rc nou- velle R6» 




fonne dans nos bois ; Û- ni* 

Hr 



i 7 .$ C.H A.WLS.QJ Ï1 PI y.EJUES~ 




.-««Mh, 



ta trompe a-vcc cel-le De la 




^nrrT" 



Dé-eflfe- aux cenr voix. 

II. Coupiez 
Tes fumeux chants de vi&oirc 
Méritent bien , feion moi , 
E/être au Temple de Mémoire». 
Henreux qui , comme toi , 
' Sçait éternifer la gloire 
Et les plaifirs de fon Roi ! 

II I» Ço ( y l M V 
Fhilifbourg vient de (e rendre , 
Et yoitf tomber Tes ifcmparts : 
Rhin fougueux -tu £ais répandre: 

• Tes eaux de toutes parts j 
Mais pottrrois-tu la defFendre 
Contre un peuple de Céfars \ 

IV. ■€o-u 1 -fxÎ , i^ 
Ainfi , pour fauver leur yillcr^ Ç 7 
Le Xante & le Simoïs 
Font un rempart inutile 



l i vk b rrr. 
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De leurs flots réuni»: 
les Dieux protecteurs d'Achile f 
Le font-ils moins de Louis ? 

V. C o u p l i T. 
Mais du moins de notre hiftoire 

Ces Héros te (ont connus ; 
Tu les vis couverts de gloire* 

Malgré tes flots émus : 
As-tu perdu la mémoire 
Du* pacage de Tholus ? 
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AUTRE 

Sur U mmrt de PEmfereur. * 
\3Nt dit dans nos ha- xneaux 




* •<* \ << — ■■ | ■■■< ■ i ii i \ »mi — A ■■ 



que . l'Era- pereur efl mort : 




.iM-n-rîR^f i 



Ber- ger , cette nou- Telle eft 
•ekmlttjfL Ht) 
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bien itxté- rcf- fan- te ; Du Le- 



aiLU4!J |!Ui g 



vant au Couchant,du.Mi4i jufqu'au 



ffise 



Nord Nous foinmes menacéfrd'une 



sfEfr ff ffl S pÉ 



guerre fan g la ri- 





te. La di-fec- te d* 



€* 



ffîjFFif-f 
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ja dé- foie aflez ces lieux, É- 
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prou-ve> toas-nous donc tous 



gî-Hirf l i'Mî'g 



les fléaux des cieux ? É- prouve- 







*on$-n0us donc tous les fié- 

Majeur Tcndrtmeou 
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aux des cicux? Héique m'im- 
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porte à moi? dit > l'amoureux Phi- 








lin-- : te:J« «e-eraiss' »- ci- 



riki 
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bas qualcs rigueursd'À- mia- 



iiUlirrro 



te , Et? je n» recon-nois de- 
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maître que Tes . yeax. Osais 
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touc le monde en- cier cft^ 
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il un autre empi- xc Qjie ce*- 




-toi do &û.cœnr?'Ceftle féal 
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itj. 
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: -cft j*^. pi-re : ; CelMà toon 




u-ni-vers ^Ceik là mon u- ni- 




vcxs^, ma. fomme'&mesDicux,m*> 







Ami» t . ... . : jqtfe . asc^, Oiçwu. 
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ilTTR E. 

K Madame DE LOWÇNDÀLi 

S*r /* ^ r#yî jfe Berg-op-zoom. 

* _ - — .« 

Sut tain De tous las Capucins du monde;. 
Cet sir efi noti à la fagez6j du Terne If. 
Premier Cousu? 



D 



E Lowendal aimable époufê ,. 
Àpprcns , Glus en être jaioufe „- 
Que ton Héros avec vigueur 
Vient d'enlever une Pucelle : 
Pceas part à Gl gloire en ton cœur » 
Tu a'avois de rivale qu'elle 

ÎT. C o- u f L 1 ïr 
Pour prendre *nfîn ce pucelage - 
Il falloit & tout fon courage 
Et toute fon habileté $ 
€ar de cette vierge indomptée 
Telle étoit l'intrépidité , 
Que toujours on l'avoit ratée» > 

III. CouriiTt 
Mais tu fçais fa valeur extrême ,. 
Et tu peux juger par toi-même 
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Si contre un fcmblablc vainqueur 
U eft aifé de fc défendre ; 
> Non , il n'eft ni place ni cœur > 
Qu'il ne force enfin à fe rendre. 

IV. ÇOttPLIT. 

Chantons fa nouvelle victoire : 
Quelle que puirTe être la gloire > 
Quoique rien ne trouble le cours 
De fes exploits 8c de nos fêtes , 
Ifabelle fera toujours 
La plus chere d& fes conquêtes.. 



AUTRE 
À Monsieur lï Majischa* 

# * » 

DE SAXE. 

Cette Chanfon fut faite k Âvenet chez Mlle 
de Havane afrh la bataille de Raucoux* 

Sur ïsir : De Navarre* 

Cet air fe trouve à la fage 153 du Terne HI; 

P&VMXZfc COUPLIT, 



D 



Ignb favori de l'Amour 
Ainfi que de Bellone T 
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Que Fim» Fautre tour à tuas* 
Maurice , te couronne. 

Qfccî Héros plus galant que toi ! 
Quelle valeur plus rare ! , 

Quel ami plus digne d'un Ror 
- De France Je de Navarre t 

I L- C O U P 1 B T* 

deviens , trop aimable Guerrier r 

Pour qui Mars Ci déchue : 
Viens joindre à ton nouveau laurier 

Le mirthe de Navarre. 
Hercule dont tu fuis les pai, 

Que ta valeur égale ,» 
Vainqueur au retour dès combat* , 

Sougiroit près <TOmpna!e. 

II I. C o u p h i %+ 
Ton Amante a* tous lés appas 

De cette aimable Reine y 
Comme toi Te coeur & le bras 

DU brave fils d'Alcmenev - 
Triomphez toujours tous lés. deujt 

Par différentes armes ,. 
Toi , par tes exploits glorieux r 

Navarre , par Tes ckarmosv 
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AUTRE AU MÊME. 

A îoecafion de l Opéra de Pfcrféc oit tout le 
monde accourait four y voir le Maréchal de 
Saxe au retour de [es campagne* glotieufes » 
je dirai que dans celui <f Armide , Mil* 
Met&faijamt le r.ole de la Gloire , fréfent*. 
au Maréchal dans les balcons du Théâtre ok 
il itoit , une couronne de laurier que f* 
modeftie ne lui permit d accepter qu'avec 
beaucoup de peine. Le lendemain le Comte . 
de Saxe envoya à V Altrict peur dix mill* - 
francs, de pierreries. 

Zut Ï air De Bloc, page %6-j du Tome IL. 

P&EMIEk C«UFLE¥* 

t/XToiQUi POpcra de Pcrféfc 
Soit une vicilk pièce ufée , 
Rcmife au Théâtre àflez mat , 
D'y courir tout Paris s'empreûe f 
Mais cfcft notre grand Maréchal 

Que Ton y court ,, & non la Pièce* 1 . 
IL Ç o v ? L b r. 

Sut le défendeur d'Androincdc^ - 

Notre Héros à qui tout cède , 
L'emporte en prudence , en* valeur $, 
Et fa gloire eft. fi véritable , 
Que l'on peut: dire fans fadeur 
Qu il a réalifé la fabie. 
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Tout ce qui fc dit de P.èrfée y 
Sur fon cafque ,.fur fon épée -. 
Sûr Ion intrépide valeur , 
Surtout fur fa prudence extrême # 
Dans Tinftant chaque fpe&ateur-- 
Ea fait rapoftropht à lui-même. 

JV. C O Û P L ï l T. 

Pour fiiivre en toiit l'aliégoric , 
Jurron , c'eft la Reine d'Hongrie , 
Charles > le monftre qu'il cotabat ^ 
Et cette Andromède chérie , - • 
C'eft la France , x'eft tout l'État ^ ; 
Qu'il fauye.au; péril de fa vie» : _ 




AUTR E .:*.■: 
SU R L A MORT 
De Madame U Dmhege de Chstesrtzfiux. 
Sur ïéUrr Liictte cft faite pour Çofîtr, * 
Cet *ir fe tropvt i l*fsgt ij 8 dm Tm* Ih 

PXEMJ IR- C Q : U P l I T. 
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U*st-il arrivé de nouveau l 
D'où vienntat tet aiiatmcs ? 
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Tendre Amour # pourquoi toa bandeau 

Eft-il mouillé de larmes ? 
Au lies des plaifirs & des jeux 

Qui noient fur ces traces , 
Dans un filençë fériéux 

Je vojs languir les Grâces. 

II» ConuiTi 
Hélas ! qui n'en feroit touché l * 

Dit le Dieu de Cythere ; 
Un objet plus beau que PCychi , 

Plus charmant que ma Mère, 
Enfin l'aimable Chateauroux, 

Digne objet de l'envie 3 
Victime des plus rude» coups , 

Vien* de perdre la vie,. 



A U T R % E. 

Pour M. LE DUC DE RICHELIEU v 

Sur U prife de MaheJh 

Surf tir Des Triolets. 

Cet *ir fe trouve k Up*(e nS du Tome III, 

h c m u i C o u v t i ï. 

Uand on dit le grand Richelieu , 
On n'entend plus fou Eminence j 




Ceft Yticàxw petit neveu » 
Quand on dit le grand Richelieu, 
L'onde éroit gtand , j'en foi* l'avemî 
Mais c'eft le MMfcbal de f tance ; 
Quand on dit le grand Richelieu, 

©n n'entend phis fou Eoiiuence. 

r 

il. c o v p *• * *• 

Des deux Héros du même nom 
On peut faire un beau parallèle * 
Pour moi je fuis pour le fécond. 
Des deux Héros du même nom j 
Et le fiege de Pott-Màhon 
Vaut bien celui de la Rochclleé 
Des deux Héros du même nom 
On ,peut faire un beau parallèle. 

III..COUÏUT. 

à 

JFronfac en tous «ft fo» portrait* 
Ne craigne pas qu'il dégénère 
Pour la gloire il part comme un trait 
•ïronfcc en tout eft fon portrait. 
Également il fembic fait j 
Et pour l^amour & pour la guerre, 
ïron&c en tout eft fon portrait 5 • 
Ne craignez pas qu'il dége&erc 
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IV. C O W F t B T. 

H fera 9 comme Ton papa , 
Bon au poil 6c bon à la plume ; 
Galant , vaillant 8c cetera , 
U fera comme (on papa. 
De quel air cet aiglon dija 
Porte le tonnerre & l'allume. 
U fera , comme (on papa , 
Boa au poil , 8C bon à la plume. 



AUTRE 

SUR II MEME SUJET. 

Sur V sir : De la marche des Houlans. 
Ctt sirfetrêuv* à la fsgt % 9 $ du Tomill. 

V Oi& Jonc 
Port-Mahon 

' Perdu pour Albion , 
Cette orgueilleufe & fiere nation 
Si pleine d'ambition , 
Et pour nous d'averfiôn , 
Qui dans toute occafîon 

Avec indiferetion , 
Infultoit à notre Pavillon 
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Et nous attaquoit fans raifori. 

Si Louis paroit bon 

£c doux comme un mouton , 

Quand on l'irrite , c'eft un lion» 

A Richeliep , vrai Scipion, 

Son brave compagnon j 

Il dit : foutiens l'nonneuf de ton nom 

Et du Cardinal.le renom. 

Va me venger éc l'affront 

Que ces Corfaires nous font. 

Richelieu , nouveau Jafon , 

Part & .-brave l'aquilon. 

Quelle première leçon 

Tour Fronfac & pour d'Egmoo , 

Que cette expédition 

De duce digeftion? 

Mais j'auroisVien été caution 

Qu'il emporterait la Toifon. 
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LA VOLIERE, 

A Madame DE LÀ MÀKTELLIERE. 



' 



Ce Recueil efi celui dent il s été fait mentUn 
à Is page i\6 du Terne premier*. 

LA TOURTERELLE. 
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QÛc n*ay- je vos ac-cents,plain- 
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tive Tourte- rel-k;Ceftà 
¥8Z± 




moi de gc- mir» hc- Us I plu- 

F1N. 




tôt qu'à vous ; Vous i-gnorcz le» 
Ttms UT. i 
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maux d'une ab- fcnce cru- cHe , Ec 
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les tourmens d'un cœur ja4oux. U« 



ne ten- drefle mu- tu- el- le Vous 
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fait gou- ter iJiplai- firs c 

i ». j— m, û i !■ pm ' 4 Af ■ A "*A ' M 
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les plus douxiÈc l'abfen- ce d'une 

MMStAv» W| ■ I Mit' I »^— — — ^^— ■^*^— I^M-^ «^4" *♦*" 
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in- fi* délie Porte à mon 




cœur les pins fen- '& ' * blés; coup*, 



iUTRE 
.LES TOURTERELLES 
Di MoNsifevft DORNEl, 

Otgamftc de Sainte Geneviève. 
tH*t d* Clm/eci» tartdté*. 







y Os gé- mit- fc* nien $ \ Tout tc- 





rel-zles'/ Vos ac- cens Des par- 






feits a-raans Expri- ment &'flat- 

F I N. 




tentics «oifr-acas;-- Les plu$- lieu- 
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r«ax a* mours Epc ot> vent toujouja 






Des peines 1er crettes : Lc«f kin- 




|cs, ks ka-gueursjPoux les tendres 




t ^ l w 



(pqptu* Spajc &i- &es. Vo? (rc f 




Cpmme youSjD'Amoujjcfciwlci 




Ççups. Qu-'iis fonc doux i Mais au feifl 
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des plai- firt On peut poufler 
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-ut- 
iles fou* pirs ! Vos gc-; &»cv 



AUTRE. 

IBS TOURTERELLES Et LES 
MOINEAUX. 

ftoortment gracieux. 




LEs Tourte- relies en a- 

Jft"À^ ' J A ' ^ ' ' 1 ^ tl 




mour ,Difoic Tir- cîs à fa 
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Li- fet- te un jour , Des vrfùj A* 
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mans , Des vrais amans Sont le par- 




fait -model- le: Leurs feux font 

X U-^.4 . -. ^ 




conilaiis , lui jiiç- die ; Mais que 





leurs tons font lan» goureuxt 






Les Moineaux font plus amou- 




reux. Voici ce ^que leur dit» 
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pour fi* nir la querel- le , 'Le Ber- 

M 

ger Phi-lé- mon, l'O- ra- cle | 





du ha-meau: Que l'A- mante 




foit Tour- te- rel- le,Et que ï A- 




main; foit franc Moineau» t neau» 
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AUTRE 
tA TOURTEKElLf, 



LA Toumc- relie, Pai. fait mo 
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dcle Des vrais A-raans , Gé- mie , fou- 




,pi-re,Ec fem-ile di-re Pat 




/es aç- cens : Charmant ?a-Jage ,Qui 



iŒgi& 



fculm'en-gage,Viensije c'at- tens. 
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lût 
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AUTRE. 
LE SANSONNET. 
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L Autrt jour la jeune I- ris Eq 






ba- di-nantyComme on fait à foa 




â-ge > Laii& for- tir de fa 
Ï3Ô 




cage Un fanfon-net qu'elle avpit 
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pris* LV coottr eft com-me 
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feUsIàtete 



lui tt>ù jours ptéc à par» tir. 
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La beau- té nous fé- duit;La dou- 




ceur nous arié- te. Oeftpeu de 



* 



dJdïUlvt 



faire .u-ne conque- te , il faut fça- 




Jfefc tilUUp 




voir la te- te- nir.C'eftpeude 

ta 



tt+. ^il'4'Hk^y^y "|ï: 



faire u-ne conquête , Il £uit fça- • 




SEf^ffi 
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voir la re- ce-» jiir« 
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AUTRE. 
LE PHENIX. 




J/Out A- mant efl^i l'en- tendre» 



_fi [|n n»|.^ i 



D'A-mour plus d'une fois mort 



£4 il t||I É p lÉ 



3c refluf- ci- ce , Comme ce Phé- 




• nix fi van- té, Qui fe brûle* lui» 






mêoefc re-naîtde fa cen- 
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util*! hf ffi 



dre. Mais cet Oifeau G merveil* 



rm hf . 



leux Ne fut ja-»ai$ qu'une chi« 




mère; Oiis'ileneil unfouiki 




Cieux ) Il n'habi-te point à Cuhc-tf*- 



%tf 
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AUTRE 

LE coxrco U; 



DAmon ja-loux^rêrd'êpoufcr A~ 




«hue* Agi- té d'àmeqr & de 
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crainte f B4 voittouticul aufond d'un 




^ H Kt4Jjg 

——Mil i I i | f .— — ■ !■ I I il i W — u i m ■ il tmmimmi 



bois tQuel eft r « , écri-oit- il > le 




{bit qu'hymen itfaprête * te : Q^ie- 
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vais-jc de-ve- nir? Coucou >Cou- - 






cou, dit u-ne voix D*nnoifeau qui 



^y^r? 



«• pàffoit au def- fus de & tê- 



pmGng 



te. D'un o- ra- cle fi clair i>a- 




roon fài- fi de peur, Court 




&va dégager 



pœ 



" fa pa- ro-le & 



ë« 



+*• 



& foa cœur. 
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AUTRE, 
V HIRONDELLE. * 




L'Amour eft comme l'Hirondelle 




Qui n'aime que les doux climats; 

3EEE3 







11 craint h gla-ce & les fri- 




roats , Et vo- 



le où 
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la douceur l'appelle. Un peu de ri- 
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guem fied ajfx Belles j. El-le irri-te 




les dé- Ces: Par des froi-deurs 




ér x&iw nellesOri effe- rouche 




*fr . T .?, f ":#r zfcz: 



les plaï- : firs; Par de» froideurs 




£* ter*- nclles. Oiv ef- fa~ 




4-* 
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wuche les plai- fir^ 
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A U T R E 

IE ROJ-ÎIGK&l. 







V Oiw^ui dfr Roffi- gnol ad-mi-- 




iez Te ra- mage „ En- 




*TffTT 




tendez vous „I- ris, (es ai- ma* 




blés leçons? Il vous dit dans fes 




■&■ 



r r r ~f ~fc? 



ten- dies fons : Aimez , ai-mes 
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^fîffrtfafe 



dans k tel â- ge : ge. 




lesqu'fta paf- ft le printems, 

m - *- —^ 
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Sa voix dans nos lia* 



aLfe^ 




meaux ne fe fait plus en- ten~ 




g i i i n iMiTiJ 



die. Par ce fi- lcnce,I- ris, il 
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fem*Uc tous ap- prcn-drc^Quc 
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pour ai* mer il a'efl qutaxuems* 

» - ! ■ ■ -' .s 




&w^. 



Puce fi-lence,I- ris, il 




i » i | ■ f . if r| ^1 « 



fembîc vous appron-dre , Que" 
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.pour -ai- mer il n^eft qu'un ttm* 
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AUTRE 

LE ROSSIGNOL. 
A Mxdahi DE VILLEMUK^ 

Et* l*$ envoyant ùaRcffignelle jûufdefêfeit* 

Sur tdtr : A l'ombre de ce verd boccàgc 

Cet sir fi ttewve à Up*ge 19) in Terne lit 



1 



Ris ,• je viens vous rendre hommage : 
Vous formez les plus tendres fons y 
Et. qvoiqtf oa vante mon ramage >- 
îe viens prendre de vos leçons; 
& chante le Dieu- de Cytheré* 
An printems quand je fen&fes feux p 
Sans aimer j contente de plaire , 
En- tout cem* Vous l'exprimez mieus* 



A UT RE 

£A FAUVETTE ET LES PIGEONS 
Grackufcmcnt le £4pr» 

g^-t^l I 1 î^ 





t/Ansle fond d'un Bof-qjict f 



tu CHANSONS DIVERSES, 

3rt 




^^ë 



fe hai-fcr, fans ceflb; Us font mu- 
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•ets ; jnais leuxs façons Ex- 
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priment bien mieux la ten- drcfle, 




.Qiéîa faù- vétte par fes finis. 
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AU ï R E 
LE PERROQUET. 



rH]! 1 >T;iH i 

X On Perroquet. & ton A-mant Se 



«M«PH^« 
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leflemblent* Phi-*lîs 9 on ne peut davan- 




tage. L'un cil d'un très jo-li plu» 



fl^ — ■♦H h t-* 



mage , Et l'autre efl mis fort gala- 



ff^^ 




ment. Ils jafcnt tous deux à mer- 






S' 



veille; Ik re- difent à tôutmo- ; 

.1*2». 



^gïJTI-H: 



ment Des mots qui fta-pent notre o- 




f eille;Mais fans raifon ni fen-timent» 
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AUTRE 



gxfcïEI 




C'Eil le Coq de no- tre Vi- 




ia- ge, Qui m'é- veille des 



OC 



gSM 




lcma-tin;Moa t E-poux,ré- veur 







fc cha-grin,N'entend ja-fliaisfon 
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Je le , quitte i & 'vais à Co-lin. 



Qu'il eft gen- cil , qu'il efl - ba- 




din ! Qu'il eft gen- til ,.qu'il eft,ba-« 



tiin i De, fqn a- mowr Chaque >jour 



P 



Il jne doiwne plus d'un gage. 




Ceftle Coq de no- tre Vi-la- ge. 
Tmt IV. S 
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AUTRE 
LE SERIN. 
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Qu'il eil gen-til , Qu'il cft ba. 




din ^ Jeune I-ris , ton petit Se- 



jpfrPTT i 



■c*-: 



rin ! Par fon brillant ra- ma- 
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II t'a- mufe foir & matin » Et 



L I V K.VIII. 



AMMhi 
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ÉÉSë^li 



va cfe lut mêdie en fa ca* 




wg&m 



ge , ge. C'eft ain-fi qu'un a- manc 




bientrai- té Ché-rit le nœud 




qui l'en- ga- ge: Souvent 



pl^iÉSlÉf 



undouxefcla- vage- Vaut»ieux 



|OJLfe&afe 
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quela^li- ber- té ; Souvent un doux 

Kl) 
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g**Trffîtfe^ 



dans le bel fc- gc : gc. 




a^HI^-Ht - 



Dèsqtffta paf- fé le primems r 

£*—♦-* ,-^4-jL 




S* ¥oix dans nos ha« 



s^^ rr f fm ag 



meaux ne fe. ait plus en- ten— 



:i mtU4yë 



die. Pgt ce fi- lence,I- ris, il 




jj mM r* 
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fcm-ble vous ap- prcû-dre>Que 



iri.T&i in. 
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pour ai* mer il n'eu qutaïuems. 



uiuhhte 



Puce fi-lence,I- ris, il 




femble vous approa-dre , Que 




•pour «i-aor il ifcft qu'un tenu» 



■é 
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wSm&É$ 



fons à mes fou-piis; Au digne ob- 



pECggmg 



jet de mes dé- firs Rendons un . 



X +* -— — l t 



inno- cent homma- 



ge. 



^£ 



ips 
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Mais J'entens la voix de Thé- 




mire; Cef- fez , petits oifeaux , 

s 



ïxM: 
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Vos concerts les plus doux : 

Kiij 
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Sarre *que jamais l'a- mourl'inf- 




&m 



pi- re j Elle fcaic l'expri- 



fPSil&ÉigSs 



mer Mil-lcfois mieux que vous; 



P^BS 



P 
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El-le fçait l'expri- mer mit 





ï 




a 



le fois mieux que vous. 



FIN 

D* troipime Llvr*. 
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DIVERSES. 

LlfRE QUATRIEME. 
L E S THÉMIRÉ1DES. 

Cette Pièce & Ut /vivantes ont été fmtu 
four Madame Le Lut 4e Reims qui aveit 
déjà iti célébrée tiens Us -volumes précédent. 
On en aveit fait un Recueil feus U titre 
dt TkÎmI&éibex , farci que l'Auteur 
donne partent it Madame Le Leu UiroA 
de ThtMIRI, Tous ceux qui ent connu 
cette Dame [fanent cembien elle était **■ 
mxble. Sa mort efi marquée à la page *47 
du deuxième -volume. Cette première pièce 
efi une Répenfe k un Billet que Madame 
Le Leu écrivait À M. l'Abbé de t'Ait**- 
liant , peur l'inviter à) aller pajftr quel- 
quel jeun thizelUÀ.U campagne. 



**4 ^CHA NSONS DIVERSES, 
RÉPONSE AU PETIT BILLET. 

* 

Sur tair : Des Billets doBX. 

Cet air fi trouve à la page 161 du TwttlL 

Pkbmii* Couplet, 



j 



E viens de recevoir enfin 
Un billet de ta belle main ,7 
Adorable Thémire $ 
Que mon cœur en eft enchanté î 
Minerve même en vérité y 
Ne fçauroit mieux écrire. 

II. C O U 9 h ■ T. 

' . . . 

Que de plaifir il m'a caufé 1 
Combien de fois l'ai-je baifë 
Avant que de le lire I 
Sont-ce les plumes qu*à l'Amour 
Ta main arrache chaque jour , 
Que tu prens pour écrire 1 

III. COU PL Ï^T. 

De cette main deux mots flateurs 
Valent mieux que cent mille Auteurs 
Qu'on perd Ton temps à lire j 
Ovide écrivit l'art d'aimer $ 
Celui de plaire & de charmer f 
Ccft à toi de l'écrire. 
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AUTRE 
LE SÉJOUR CHAMPETRE. 

Cette fiice fut faite à la campagne , chen, 
Themire où V Auteur avoit été invité . 
comme en ta dit ions l'annotation pré- 
cédent*. 
Sur l'sir : Aflcz-tôt , & trop longtems. 

P R B MIE* Coouit. 

X 



wmâ 





t& 




JL»E plai- fir i- ci raf- fem- 



ble Des a* mis Se des*- 






mans Qui nV peuvent être 




en fem* 



Af- fe tôt , 
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ni trop long- tems. 

Sans cette on les entend dire : 
Ah ! que ces lieux (ont charmans ! 
Peut-on être cher Thémire 

Aflèz-tôt ,*nï trop longtems ? 

III. Couplit» 
Zéphir -, Flore & Philomele 

Y préviennent le printems % 
On ne peut-être chez elle 

Aflez-tôt, ni trop longtcms f 

VI. Couple T# 
Mille oifeaux fous ces ombrages 
Redifen* par leurs accens : 
Peut on être en ces boccages 
Affez-tot , ni trop longtems. 

V. C O V P L 1 T. 

Les Amours , les Ris , les Grâces 
En chorus s'en vont chantans s . 
On ne peut furvre Tes traces 
Allez- tqt,-ïû trop longtcms, 

VI. CoUPLKTi 

De ces lieux le maître affable 
Abonde en vins excellcns ; 
On ne petit être à là table 
Afiez-tôt,ni troplongttns»] 
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VU. Couplet. 

Je ne connois point de gîte 
Auffi boa à tout égard ; 
•On n'y peut venir trop yite , 
Ni s'enretourner trop tard. 

VIII. C O U P L I T. 

De la Maitrefle & du Maître . 
Que les airs font eugageans ! 
Chez eux Ton ne feauroit être 
Aucz-tôt , ni trop longtems* 
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AUTRE. 

LE SOURIS ENCHANTEUR 

Après avoir chanté le fijeur champêtre eh il 
fe trouvoit avec Thémirc > V Auteur célébré 
en détail les charmes de fin Héreïne. 

Sur Pair : Lorfque le Dieu de Cithefe, 
Ce t air fi trouve à la p âge 87 de cevelûme, 

Jl^St-il mortel que ne touche 
Ce (buris plein de douceur ? 
Eft-il quelqu'un n farouche 
Donc il ne perce le cœur ? 
Thémirc , fur votre bouche 

Ah ! que l'Amour a l'air vainqueur ! 

Kvj 
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'AUTRE 

LES TENDRES REGARDS. 

4 

Tendrement. 
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Y Os t e- gards font au-tanr de 




- ^ / 



traits Du chaînant vainqueur de Cy- 




the- re. Qu'ils font tendres , qu'ils 




ont d'at- traitslQue ces beaux 



^r* Y - 



^» 



yeux font fûié de phi- ici 
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Si leurs o- racles etoient 



feppi iî^y^ 



vrais, Qu'ils me rendroient téme- 



^eum 



rai- re ! On croi-roit qu'ils font 



mfepp^ 



in- dif-crets; Mais leur lan- 
gage efl- il fin- ce- re / 



*^ 
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AUTRE. 

LA MAIN' 
>$ur tair : Que de gentilleflê. 
Ctt air efi nôti k la fage 240 d» TmilU 

Primibi Couplet. 







Uille main charmante, 
Appétiflante ! 
Dieu ! qu'elle a de grâces & d'appas ? 
Non , non , la Déeflc 
De la jeune/Te 
N'a pas de plus beau bras. 
Spus fes doigts , 
Plus beaux mille fois 
Que ceux de l'Aurore » 
Que la main de Flore , 
ht plaifir femble éclore. 
Eft-il rien de mieux 
Sous les cieux ? 

Quelle main charmante , 
AppétifTanrc ! 
Dieux î qu'elle a de grâces & d'appas î 

Non, non, la Déeflc 

De la jeunefle 
N'a pas de plus beaux bras. - 



LIVRE IV . »,t 

II. Coupui, 

Si le dcftin , 
Du plus glorieux empire 
M'avoit fait naître fouvcrain, 
L'Amour qui m'infpire , 
Auroit , Thémlrc , 
Du Sceptre armé ta main. 

Qu'elle main charmante , 
Apportante ! 
Dieu ! qu'elle a de grâces & d'appas I 

Non , non , la Déefle 

De la jeune/Te 
N'a pas de plus beaux bras. 



AUTRE 

LA VOIX, 

Vyezcet sir s la page \\\à% Tonrellh 

\JUe vos fons remplis de tendrefle , 
Vos accent* doux & gracieux 
Sçavent bien exprirncr,Syrenc enchanteren r e # 
L'amour qui brille dans vos yeux I 
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AUTRE. 
LES GRACES. 

* - 

Sur Pair : De la Mufette d'Ajax. 
Cet air fe trouve à la page 16% du Terne II. 
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Ui , vous fçavez mieux qu'Armidc 
Le grand art de tout charmer ; 
Et moi je fçais mieux qu'Ovide , 
Thémire , celui d'aimer ; 
Mais-puis-je reftcr ridelle } 
Non , en vous toujours nouvelle 
On croit aimer plus d'un objet ;. 
Prothee en fuivant vos traces t 
Épuiferoit (on fecret v 
Tour à tour toutes les Grâces , 
Voilà voue vrai portrait. 
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AUTRE 
LES MÉTAMORPHOSES. 

Sur /WriQuaoi je vous ai donné mon, cœur. 
Voytx. €*t *ir à l*f*g* 14 5 &*•?*** H. 

Priuiii Couplit. 

\3va7h> je vous vois dès le matm," 
Je crois que c'cft 1* Aurore : v 

Quand je vous trouve en un jardin , 
Je crois y trouver Flore ; 

Thémire , en vous je *ois enfiu s 
Tout ce que Ton adore. 

II. Couplit. 

C eft Canente 9 dis- je tout bas , 

A votre voix fonore 5 
Et dès que vous formez un pas , 

Je dis ; c'eft Terpfîcore > 
Enfin je vois dans vos appas 

Tout ce que l'on adore. 
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AUTRE. 

LA M l G N A T U R E. 

s 

Graàetifrtncnc. 

/fe: i-C 

-— 4H» 
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ÇjJi,moï\ ado- rable Thé- 
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mire» JV perçois ' fans cefle & j'ad* 






mi- re Des grâces dans vos mouve- 



i^j^M^ffÉ ÊS 



mens;Dans vos moindres faits des mi- 

o s 




ra- des, Vos regards font des 
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fen-timens , Et vos difcours font des o- 



ifet 



ra- 



cles. 



AUTRE. . 

LE PEINTRE F1DELL 

Sur tait Du Menuet d'Exaucer.. 
Cet air fi trouvé a la page 514 dmtotnilh 
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i'Est en vaia 

Que la main 

De l'envie , 
Thémire , voudrait en laid 
Tracer votre portrait $ 
Mafoi je l'en défie* 

Déformés 

Et charmés 

D'un fourire, 
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Vos ennemis vous loueroient 
Dans Je tc ms qu'ils croiroien* 

Médire. 
Pour vous rendre ridicule % 
Ils diroient que fans fcrupule 

Vous prenez , 
Eachainez - 

Par vos charmes , 
Beaux & laids , jeunes & vieux , 
Que tout rend à vos yeux 
Les armes. 

Que toujours 

Mille amours 

Sur vos traces 
Par vos (oins font rappelles ,' 
Que vous les eogeolés 
Par mille & mille grâces. 

Que leurs traits 

Sont, défaits 

Par les vôtres. 
Et que vous faites û bien, 
Qu'il ne refte plus rien 
Aux autres. 
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AUTRE. 

IA TOILETTE. 

Sur Vair : Sans le (çavoir. 

Cet airfe trouve à la page 308 du Tome. II. 

Premier Couru t. 

J 'Ai vu Thémire à (a toilette 5 
En un tour de main elle cft faite ; 
Ceft un plaifîr que de la voir ; 
A peine un regard elle jette 
Pour s'ajufter fur fon miroir , 
Et dcïairoit la plus coquette , 
Sans le fçavoir. " 

ï I. C O U P L 1 T. 

Tout fon fard n'eft que de l'eau pure . 
Une fleur toute fa parure .,. . 
Ses cheveux font du plus beau noir , 
Lèvres de corail , fein d'albâtre 
Qui femble forcer le mouchoir; 
L'air vainqueur d'une Cléopatiç ' 
Sans le feavoir. 
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III. Couplet. 

Dès le matin telle eft Thémire ; 
Ajoutez-y ce -doux fourire 
tjui femble donnçr de l'elpcpr* 
Un teint de Lis fcmé de Rofes , 
Des grâces le Vrai mervoir , 
Des yeux oui difent mille ebofes 
Sacs le fçavoir. 



AUTRE 
LE MAITRE DU GOÛT. 

TMmire avoit prié: l'Auteur de lui donrm U 
goût du chanf^U lui répond par ,/« \» 
couplets fuivants. , , 

Sur Pair i Que vous, avex de £uks armes. 

« - 

Cet air ft trouve à Ut page 17$ du Terne III» 
PkïMiER Couplet. 



c 



i'Est à l'amour feul de t'inftruire , 
Et de féconder ces talons ; .. . • 
Qu'elle fyrencç pat fes *hants 
Mieux que toi l'exprime &rinfpfr< ? 



*; LJ V R E 1 V. *;, 

IL Couplit. 
De Philomele fuis les traces ? 
Chance feule & fans infiniment ; 

Le meilleur accompagnement 
Ne peut valoir celui des grâces* 

III. Couplet, 
Sans fçavoir ni loix ni mefure , • 
Quel gozier plus doux , plus charmant ! 
Aucun art ne vaut le talent ; 
Et le grand maître eft la nature. 

AUTRE. 

LE PLAISIR D'AIMER. 

Charmé des attraits de Thémire , V Auteur 

rejfent four elle lès premiers feux de 

l amour. 
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X Riomphe » A- . mour^çhar- 




El m Hl *— ' - fc ■ « Il I ■ ■' ■ ~ M y ■ " ' '* ■■ 
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»ant. vain- . queur;A tes' 
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traits Pleins d'attraits Je livre son 

FIN. 



.v» 









cœur. Rien n'eft fi doux Que d'é- 



rY 



t> - +• 



iLfeWS 




prouver tes coups. Ce n'eft 

" j — *- 




que partes .feux Qu'on eftncu- 








reux ; Je le fens bien;Tout le 



^4 J 4 ,4=4-^ 



refle n'«ft rien* Qu'on foit char- 
mé 
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mé Sans être ai-mé ;Du moins on 



* 5C -3x? 
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vit ; Autrement on lan- guic. 
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Eft- ce exif- ter Que vé-gé- 
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ter i Sans les dé* firs Eli- il 




des plat- firs 2 
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AUTRE 
L'AMANT RESPECTUEUX. 

4 

& Autour enchanté des charmes de Thémhe > 
lui fait cette déclaration reJpeBueufe. 

Sur Pair : fiabct > que t'es gentille* 

Cet aireft noté à la page 160 du TomelU* 

Pl llMlUt COUPLIT, 

J[ u f eux p* 1 ton afpcft 
Animer une foache ; 

Mais un jufte refpe& 
Doit me fermer la bouche,. 

Au fond de mon coeur 

Cachons donc l'ardeur 
Dont je feus qu'il pétille : 

Si j'en fuivois le mouvement » 
Si j'écoutois U featiment , 
Ah ! je dïrois tout uniment « 
Morbleu ! qu'elle eft gentille ! 
Morbleu ! qu'elle eft gentille ! 

II. C O V F L 1 T» 

Une divinité 
Toujours trop refpc&ablc , 




L IYR I IV. 




Q ao «que gr*cc &be«yé 
Nous l a rendent aiinabjp, /, 

Impofèdesloijty. 

Étouffe la-roir 
lorfqae le cœur pétille. 

*■<*%« , charmé dé fés appas , 
On foupire & l'on dit tout bat :' 
Morbleu ! qu'elle eft gentille ! 
Morbleu ! qu'elle eft gentille ! 




AUTRE 

LE NOUVEL ANACRÉOÎST. 
Charmée. de. toutes- /* chife* flsieufes que 

»,"", dif0h S* *&*****"** + Thermie , 
elle lui donns le nom de Nouvel Anweon. 

Sur V*ir : Noos (bmmes précepteurs , Scci 

Voyez, cet air noté à U fsge %$% du Tome II 

VP R E M I E a .Ç,au-* ur r 
Ous m^pciléz Ariacr?6n • 
Je dois donc vâiîs hbnïme'r Ciiin ctifc t 
Puifquc c'eft elle • •cc'àrt-on ; ' ' - * i: . - 

Qui fçut l'arrêter dans fa chaîne. 

Lij . 
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t 

TI." C O U P L S T. 

Vieux comm& je fuis aujourd'hui 9 
Il fut amant de cette belle ; 
Je fuis amoureux c6mme lui ; 
Vous n'êtes pas moins belle qu'elle* 

III. Couplet. 

Parmi les Ris & les Amours w 

Il paffa toute fa jeunefle % 

Il fut fixé dans fes vieux jours 

Par cette charmante maitrefle; * 

IV* Couplet. 
En changeant tous les jours d'objets 
J'ai pafle mon printemps de même ; 
Mais aujourd'hui c'eft pour jamais , 
Je le fcns bien , que je vous aime. 

V. C o g ? L B T. 
Il écrit qu'en rêvant un jour , 
Il crut voir le Dieu de Cythcre , 
Chargé de plomb ,pçfant & lourd , 
Qui l'atteignoit dans (a carrière. 

y I. Couplet. 

le cœur rempli de vos attraits 1 * 
Lorsque je dors , à tous je fpnge t 
J'ai fait même rêve à peu près j . 
Et ceci n'eft pas un rnenfonge* 



y 



LIVRE IV, 14; 

VII. C O U P I. I T. 

L'Amour * fans aîle , fans bandeau f 
M'appàrut donc la nuit dernière , 
Me mettant en main Ton flambeau ,< 
Aux pieds une chaîne légère. 

« 

VIII. Covuirt 

« — 

Ce Dieu me paroiffoit plus beau 
Et moins badjn qu'à l'ordinaire $ 
Pour votre Aaacréon nouveau 
L'énigme patoît aflez claire; 

I JC Couplet^ 

J'entrevois donc k même fort p 
Climene , & ce rêve préfage 
Que je dois juCques à la more 
Vous aimer 4'uû amour plus fage. 



-AU T RE. 

LA BEAUTÉ TOUJOURS NOUVELLE. 

m 

Sur Voir : L'Amant frivole & volage. 
Ctt air fe trowoë** la fage $ 17 du Tome Ht. 

PftBttl'ER COU PL* T. 



P 



Our vous , aimable Tbémire , 
Je ne tarirai jamais ; 



2+6 CHANSONS DIVERSES,' 

Vous verrez toujours ma lyre v 
Prête à chanter vos attraits i . 
Comme" en vous toujours je troùVo 

Quelques nouveaux; agrémêns, 

De même mon cœur éprouve ' 

Mille nouveaux (èntimens. 

ri. <} O U P X 8 ^Té 

Ah J que l'on -a d'éloquence 1 " 'i ' r ; : 

Quand on eft bien- am©ttrttfx*f :c : 

Quand on dk ct'cfit- Fon ; pèfi& £ - 
Ccqu'infpirencxlebeaui yôùx^{ •. : .- 

Le fond £& toujours te mém&( I 
Et T Amant dahsies chanfons 
N'exprime qut > )e ttoks mtHê ; ■ 
Mais c'eft en raiMc façons* .•{ 

.- i I £/ ;C:0' V jH-i i '**' 
Yqus m'êtes .toujours- noiwftHc } 
Et lorfque je vous revois , 
Je vous trouve ibujiDUÉs T belle \ 
Plus que la- dernière Ibis ; 
* C'eft une façon de dire , 
C'cft une attitude , un pas, 4 - 
^Ç'eft un regarni, pa fouiftrç - a ?, 
Que je aç çojinoiflbis pas^^ 



LIYXE IV, m* 
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AUTRE. 

L'AMANT CONSTANT. 

Voyez est air fur Us paroles Je t*offcn(ê & 
n'en fois point maître , à U page 1 1 $ 
du Tome III. 
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£ changer je ne fuis plus maître * 
Rien ne peut guérir ma langueur. 
Ceft Thémire qui Ta fait naître , 
Amour , raifon, tout parle en fa faveur : ) 
Sans l'aimer on ne peut la connôître $ . 
Pour charmer elle n'a qu'à paraître y 
Er Fon ne peur lui refufer fon cœur* 



A U T R E. 

L B & E V E. x ' 

Sur Voir be la Mufcttc d* Ajax. > 
Cet air eft noté à U page ilS du Tome II* 

P&IMIIK C.OU F LIT. 

J E goûte mille délice 

Avec vous toute la nuit $ 

Lit 



/ 
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J'éprouve mille fupplices 
Près de vous quand le jour luit. 
Cette nuit deftiiere encore 
Tlçin du feu qui me dévore 
Et par un fol amour féduit , 
Je vous voyois toute émue ,, 
Et plus belle que Junon ; 
Je n'embraflbis qu'une nue 
Comme le pauvre Ixion. 

II. Coupler 

Etes-vous cette Diane 
Qu'Endimion amoureux- 
Croyoit voir dans fa cabane- 
Sitôt qu'il fermoit les yeux l 
Je jouis quand je (bmmeille j 
Et dès que je me réveille 
Tout fuit ; je ceflê d'être heureux 
Si Terreur &ïe menfonge 
Caufent tant de volupté y 
Si tel eft l'effet d'un fonge * 
Que feroit la vérité l 






*m 



LIVRE IV. 
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LE RÉVEIL. 



jjp^ îf ^^^ 



/VH î cruelle au- rore ! Je goû- 




toiâ cri- core Un fore 



M lit i iJÊpt^F 



plein d'ap-pas : Quel dommage , 




lat/L'ob-jec que fa- 




do- re > Étoic dans mes 



rn^m 
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bras. 

» T 



Ce ri'ctoit qu'un 

1 ' i .« T 

-m — ^ j . n^^ p— — t-i — j- 

rê-vc ;Mais à mes tourmcns De 




fi dcmxmomens Sont u- . ne 



r jTffG 



trêve 4 Et ce men-fonge . & 




cette erreur Çont ua vrai Ucroheur. 



* 
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EEBEHEES 
A U T R E. 

LA PETITE CONSQLATIQN. 

S$tr T*ir : Ça fait toujours plaifîn 
Cttsir eft noté* l*f*g* 19} du Tome IL 

PftiMixR Courut. 

JL/E T aimable Thémife 
Mon cœur cft amoureux ; 
Elle ne fait que rire 
De tacs plus tendres feux* 
Sa froideur eft extrême > 
Je ne puis la fléchir.; 
Mais qu'importe ? je l'aime ? 
Ça fait toujours plaifîr. 

Quoique (ans efpérance 
J'aime mieux fes rigueurs 
Ou fon indifférence 
Que d'eue heureux ailleurs^ 
Si j'ofois plus prétendre 
Je m'en ferois bannir $ - 
Mais la voir'& ^'entendre 
Ça fait toujours plaifii. 
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III, COWPLB *. 

Cette beauté charmante 

Prend plaiûr à mes fons ,„ 

Et lorfque je la chante 

Elle aime mes chanfons :. ' 

Si j'exerce mamufe, 

C'èft pour la divertir : 

Du moins quand on amufe J 

Ça fait toujours plàifir. 

IV- <: o u p l &.w 

J'y fuis fans confluence 5 

Mais mon jaloux rival 

Enrage quand il penfe * 

Que je n'y fuis pas mal ; 

Cela le défefpcrè y 

Il ne peut m'y fouffrir ; 

Il croit qu'on me préfère -^ 

Ça fait toujours plaifir*. ' 



% 





LIYRE IV. 
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AUTR E. 

> 

LES FRERES QUETEURS; 

Sur- Pair : Eft-c* que ça fe. demande. 

Ctt air eft noté à la page z6$ du Tome II E 

PillLIll COUPLBT. 

JL Hi mire , vous voulez fçavoic 

Si je vous aime encore : 
Doutez-vous de votre pouvoir ?: 

Hélas ! je vous adore. _ 

Mon cœur confiant toujours vous rcrnt 

Ce qu'il faut qui T vous rende j. 
liais par vous-même jugez-en : 

Eft-c' que ça. fe demande l 

II.. Couple t». 
Ah que vos yeux font féduâeurs I 

Que leur regard- eft tendre V 
De ces aimables enchanteur» 

Quel- cœur peut fe dépendre V 
De ces charmans Frères quêteurs 

Que l'éloquence eft grande T 
Baiflez-lcs donc ces yeux vainqueurs^ 

Eft-c* queçafc. demande l 
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A.UT-RE. 

LA TENDRE PLAINTE. . 

Ah moment de quitter Thémire ? Auteur M 

adrejfe ce cauflet. 




GRands DîeuxiQu'ils font heu-»- 
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reux Ceux qui peu vent tou- 
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jours rot» voit & vous fuivie t 
.y££ m x_u?_ 





Eft-ÏF un fort plus doux Que] 



% g r r ni f^ 



de pouroir pafler fes jours 



»■ • 



l JV VE I V: ~ ifi 



FIN. 
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z£ 



a-vec vous? "Lbrf-'què 1 l'on , 




r-» 



a gou- té Qudqœ «emps le plai- 




fir d y y vMrre, D*ai-cuhe au- 



P , .- ■■ ,..■— i. — 



tre beau- té D'aucun plai-fîr 



j _ 



'"ll.'t'T J- fTtT !^ 



oit n**ft plus tcn- té i Et Pabfen- 



g gf 1 1 4 1 i 1 y f g 



ce nous ïïttc A zaillccn- 
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ijuis,MiHe foù- . cis^ 



Miheun 
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X Ouc ce qu'i-ci l'Amour raf— 






femhle . N'» rien qui vous reP 



S^HK 



femSle... Où pouroit-on trouver ca- 




femble Tant d'àgré- mena ,, Dé gra- 




cefic d'ap- pa* * Lame ,. Ju^=li» e ,. 
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Lef- bi- e , A- minte , Cori- 






ne > Dé- li- e ne voiu valoienc 




pas» En vous tout cil en- chan>- 




■ ■ i i ■ m+ M .... ■ ■ ■ ii ■ -/ » F i — •' i i r 



teur , Le cara-p- &è-> ït fie l'hu- 



êBÉiiiiî 



meur,.L'air,l'cfpric& le cœur* 

Au Majeur* 



*m 



»;S CHANSONS DIVERSES, 



AUTRE. 

L'ABSENCE. 
Sur un menuet 4 e FOpcra. 
Cet sir $fi noté À l* fsgt 157 du TemUl 



H 



Oh l*Àbfcnce 
Ne fçauroit afFoiblir mes feu* 
Ni ma confiance. 
♦Non rabfeace 
Ne me rend pas moins amoureu*. 

Au cher objet 
Que j'adore en fecrer 
Malgré moi fans cefiV je penfc f 
Et tout, fans lui rcfTemblcr > 
Ne fert qu'à le rappeller. 
Non le cems ni l'abfence 
Ne fçauroit afFoiblir mes feux 
Ni ma confiance.. 
Non l'abfencc 
Ne me rend pas moins amoureux» 
Tout ce qu'on voit ici 
De charmant ou de joli 
Ne fçauroit m'engager 



- L I VTCÏ IV. M? 

Un feul moment à changer. 
En comparant leurs traits 

Avec tes attraits j" 

Aimable Thémirc . 
Sans ceffe on m'entend dire': • : " 
Rien ne peut affoibKr mes fetw 

Ni ma confiance. ' - 

Non l'abfcnce * • . * 
Ne me rtnd f p4s mcHns^amoureux. 




•_ »... 

LES jft £ G & E.T S. 

Sur tsir : Né v'ïa-t-il pas <jue j'aime. 

Cet sir *ft »*£*/*#!£» 14* die* vtlumb 

Pu Mirk "OttTT fi «*> • * 

O.T z .• î ; o .> .1 Y 
U* le tems coûte lentement 
Loin de ce qu'on èèûf* i 
Mais qu'il Y§Je rapidement 
Auprès de ma Thémirçiv . : 

•vW.j C t> t> p l i t. 
tes beaux joutfi-fom ïnd^pendans ' 

De Flore & de Zépkiïè ^ 



V. 



%6o chansons ; dWerses/ 
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Et l'hiver même ils (ont charmans 
Auprès de ma Themirc* 

III. ÇO.,B F X. E,** 

Je détefte k pr.éfent Paris . 
Et l'air qu'on y rcfpirc ; 
Je dirois de même à Cypris . 
Éloigné de Thémire. . -■ k 

I V. C q u> ut 
Je ne peux pins dans un repas 
Boire , chanter ê ahrirel ■ * " 
Trop trifte quand je ne, vois pas 
Les yeux de ma Thémire* 

Aux petits foupcrs de la Cou* . 
Je dirois au. Roi : Sîre v 
Chacun peut avoir (on imoarj . ' 
Moi , j'aime ma Thémire. : ? # 

VI. COUZLBIV 

Vous êtes heureux d'être Roi 5 
On chérit votre empire 5 -- ' 

Mais que je me plais (bus la loi 
De ma belle Thémire 1 

VU. Co 91 Ltir; 

Quand je (crois parmi les Dieux 
Dans le céleûc Empire * 
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Je ne me trouverons pas mieux 
Si j'éwis fans Thémire. 

VII- Ç O U P l 1 T. 

Peu tenté du neôar divin , 
Hébé m'cnfendVoitdire 
Qu'il' n'en cft point que de la main 
De l'aimable TMmire. 

IX. C o u p t i r« 
Rien ne me plaît dans mille objets 
Que tout le monde admire , 
Quand je compare leurs attraits 
Avec ceux de Thémire. 

X. Coouit; 
Au milieu des Ris & des Jeux 
Je rêve , je Coupure ; 
Mais mon ennui' m'eft précieux 
Quand j& fange à Thémire* 

"~" X I. C o u p l i r# 
Je (èrois tout près de mourir 
Du plus cruel martire , 
Qu'il fuffiroit pour me guérie 
P' un regard de Thémire» . 
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"•»—■ «t-»»^* 



AVTR E •• "' 

LA'LYH, 

Parodie d'un aif du Jugwpçnt de Paris» 

Ct; *#> y# trouve à l*f*i* %j dt$ T*mt UL 



s 



I mes chaulons , adorable TWmirc , 
Quelques momens amufcnt tpa f loiûr # 

Je tiens ma Lyre , 

L'Amour m'inipire 5 
Mais de te toU je n'ai plus de plaifir. - 

Quand pa. foujpirc 

Que pcur-on dire I ' K _ 

Ah 2 l'on ne peg£ queçémir l 
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AUTRE 

Primiu C O V ]l L * Ti 




N'Eft-il pas affez tems d'être 
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fage? Doic-Oû à mon â-ge en- 



***— 1 — kJ- — — 4 — 



cote ai- mer? Mais,rac dwa TM- 



mi-re , Vo- tre cœur foupi-re ;Quels 






vœux prétend- il for-* mer t Ceux 






d'un a-mi tendre Qui,fans rienpré- 



tendre, S'il peutfeulcmQntVovs voir 
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HSHHief 



' & vous erwtendre ,Se-ra con-tent« 

II. COUPÏ.IT. 

Comme étoit près de la belle Hortenic 
' Sans folle elperance 

Saint Evrémont , 

De plaifîrs je foupïre 

• Près de vous Thémirc : 
' Mes rivaux m'y fouttriront 
• Comme un ami tendre ; 

Qui , fans rien prétendre 

S'il peut feulement 

Vous voir de vous entendre 
Sera content. 



AUTRE 

L'ENYIÏ. 




JLAhTcz 



gron- der , Laiflez déci- 



ëjj imîteg 



der Ces laides har- pies Dont 



le 
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le cou-roux, Coni-me fu- ries>S*a- 



>I3e i . 



char-neà vous: Sur' les plus jo- 




.« *..;+. 4.» 



k- es Tom-benc leurs coups. 



SL. _ ^^f- J-SU- r^M 

Vousie pou-vez point trou ver d'é- 



^0^mê 



gales; C'en eft af- fez pour a- 




mm 



voir cent ri- va- les , Dont le cha- 
TtmlV. M 
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grin Vous.at- taque çn- vain. Ser- 



§ — T ? 
«— — ~l— •^■—**» 
1 & m " ' 



m 







** 



pcns Rampais , Mordans , Leurs 




traies ret< 


ournenc &r , 


eux,. Et 




a5l w« ' ^B ~* *» 






v 




^T ié Ai 
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^S^T 1 ^J 


Jlf t, 




' 




4 Q \ J 








4 4 







leur en- vi- e, Leur ja<- lou- 



fi- e N'en font que mieux Trions 
*— *- 




pher vos beajj? yeux. 
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AUTRE 





LA GRAND-MAMAN. 

Dans le tems que t Auteur êtoit à U cam- 
pagne , on vint annoncer s Thénib? que 
Madame Marefchal , f* fille, venoit d'à- 
toucher* 



Si I t . t 1 nï g g 

NOn;.vous ne pouvez plus 




vous en dé- di- re ; Vous voilà 



grand-Ma-man , Thé- mi- 



re r 



TTt| x f-ÎI 






Tôuta autre eût pafTé ies beaux 

Mij 



s 
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ans ? , Mais vo-tre é- té 



S=SSi 



vaut un priâ-teras ; £c ma Cé- 



ëgfflfa ffiag 




rès é» gale Flo- rc. .Que 



&$?=B3 




vous pou* vez don. neren- 




cor re lit gou-ter de jours 




ëMÉtës 



A=^— 




cliai-mansi Mon^non^CépbaT 



m 
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t*9 







le a- vtcl'Aur'o- rC N'ati- 



roic pas de' plus doux mo- mens. 



AUTRE. 

LA PROPHÉTIE. 
Sur Voir : Du Menuet d'Exaudet. 

Crt air fe trouyt* U f agi j ï+du T#»# U M 



v< 



Ou s vivrez f 
Vous plairez 
A tout âge 5 1 ' 
En vous tout charme & ravit $ 
Ah i Thémire-i'cfprit 
Sied fi bien au vifagc I ' 

Nos beaux jours 
' Sont bien courts ; 
Beauté paffcj 



Mn) 
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àmi * 



Mais il eft d'autres attraits > 

Et que le tems jamais 
N'efface. 
La douceur du caractère , 
Un cœur fenfible & fincerc t 
Et d'un goût 
Jufte en tout 
La fincflc, 
Thémirc^ eft ce qui fera 
Qu'on vous adorera 
Sans ccffe. 
Des amis 

Bien choins 
Et durables 
A d'infidèles amans , 
Volages , inconftans. t f 
•* x 'Sont toujours préférables, 
' Les attraits 
x De Céres 

Châtient Flore; 
Et d'un beau foleil couchant 
X'éclat vaut bien fouvent 

L'Aurore. 



MMtfMHMMMMi 
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AUTRE. 

LA MERE DES TUS Et DES JEUX 

Sur Voir : L'autre jour étant affis. 
Voyez cet sir ttotik U f*ge i.6?ti* Témé III* 
VkihïïK Côûfiif. L 

J[\| On v voufe n'ayez point paffé 
Les jours charmans du bel âge f 
Je ne vois rien d'effacé 
Aux traits de vofifc vifage $ 

Voilà toufotifs ces fêaz -• 

Pleins dtfprk ,- de fîacfle* 

Ceiouris gracieux, 

La mêmfcgentitteflfe* 

II. 6ovtUV * 
Vous avez fçu tout charnier, 
Thémirc , des vôtre aurore ; 
Quand on y joint l'art d'aimer 
On en eft plus belle encore j 

Pour donner <fe l'amour 

Dans ce degré Ûrpr ême , 

Il le faut à fon tour . 

- Connoîtrfc-par f^rHâtte/ - 

Miv 
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%ji CHANSONS DIVERSES, 

III. Couplet» 

Qu'il vous a donné d'attraits \ 
Que vous lui prêtez, de charmes . 
Savoir aiguifer fes traits 
St bien préparer fes armes» 

C'eft-là votre grand art j * 

Il rampe fur vos traces ; 

Et d'un ample regard 

Vous commandez aux 



I V. € O F .1 1 TV 

7e crois être dans les Cicux 
Lorfque je vous.açc <mf»ffiç, w . 
Il ne m'importe en quçjs lieux, 
A la ville > à la canjpagnc 5 
Par tout les jours ebarmanfr 
Que vous faites éclore 
Y font indépendans- -, 
De Zéphire &l de JFiore* 
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V.'-'Càt» 1 » ut. 

Quand vous êtes loin de nous 
Aucun plaifïr ne m'amafcj ; 
Toujours occupé de vous ' j . " ~ ' . [ 
J'exerce pour yqt#a** À hfa&$/ , , 
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Je dis aux Jeux , aux Ris 
Qui veulent me diftraire : 
Allez , enfans chéris , 
Me chercher votre mère; 

i tl. COUUIT, 

11 fort un fon fi flatteur 
De votre divine bouche y 
Qu'il va jufqu'au fond «ht cœur 
Attendrir le plus farouche ; 
Elle fçait s'exprimer 
D'une -façon fi tendre ,. 
Qu'on ne peut fans aimer 
Vous voir , ni vous entendre» 

VII. Courur, 
Vous aflaifonnez de fcl_ 
Tout fuivant fa jufte doze # 
Et votre efprit naturel . 
Fait valoir là moindre chofej 
' Quel cft votre pouvoir * 
Quels talens font les vôtres r 
C'eft peu que d'en avoir % 
Vous en donnez aux autres» 

VII I, C 6 u * t » ** 

T ©uc ce qu'ont dit autrefois 

Les inventeurs de la fable , 
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» 7 4 CHANSONS DIVERSES* 

Je le crois quand je vous vois $ 
Vous le rendez vraifemSlabîe £ 
D'un coup d'oeil le fouci 
Par vous fe change en rofes 5 
Vous pouvez d'un fouris 
Faire une Apochfoze.' **' " 



a\jtre 

UADIEU DES- PETITS OUVRAGES. 

L'Auteur abfent de Thémire lui envoya , en 
un fetifïeeueiljes cfomfons qu'il avoitfai* 
tes }ouT>tiy faw h titré de Thlmireïdes. 

Sur Pair : Quand vous entendez le doux 

e Zephyre* 

Voyet cet air à la page $2^ dmTme NI. 

\J Uand vous verrez ces petits enfans i 
Souvenez- vpu s de leur pauvre père $ 
Songez que de Ces vrais fenrimens „ 
Vous feule êtes la mère. 

Si quelque fois 

L*é ion de fa voix , 
Ses vers , fes accens vous ont femblés doux > 

Ce goût freendre 

Qu'il fçavoit prendre 



. - .. •!. Xv i <y &4b i y* **j 

N'étoit duqp/à voitt* . 
Heureux , content , tant qu'il ^ous, verrai ; 
U chantera coiftpfc Philogieje j : 
Maisabfentdc ypu^ilgéfnira 

Comme- ktourtjçrcilc. 
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A. U T R E. 

LA. DEDICACE. 

S*r f«p» / Non .non , non -je n'en veux pas 

davantage. 

Xffiiir /* if,*,* a fciw* ii i * ï*»^ rit. 

"' Fi 1 &* I * & € O U * & 1 ft 
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Eçoïs /Sirène charmante |* 

Ce Recueil de mes chanfuns j 

Si ta yoi*tendre Se. touchante 

Veuf y mêler fes beaux fans : * % 

r Je fuis bien fiir du fuffrage 

: ït des neuf foeurs 5c d' Apçlloa ; 

• -Non » non , non-. 

Il n'en faut pas d'avantage, s 
II. Coupli T. 
Tout ce qui fort de ta bouche 

Doit pénétrer jufqu'aux cieux ; 
A. tes fens le plus farouche 
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Sentira de tendra ftô^y 
Le* gVàé^tfc 'ton ramage ~> - - 
En donneront à la chanfon. '•' 
Non, non ! non* -' * '-- 
11 n'en faut pas d*' avantage? * v - 
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S#r /* mort de Thétnir/. 

CttU fUcfi ér lafuivtnt* n*e»$ point pmf 
' * ' dans le recueil des Thémiretdes. Ce recueil 
hfiit imprimé deux 4fl*i*vant l*- nhrt d* 
Madame Le Leu. M. /' bbé de V Atfà* 
gîtant 4 M €*'tjumgti*z*t*Mlc de /* 
douleur far ces deux ebanjons qui n'es* 
jamais paru. 

» • 

Sur fait : J'ai perdu Climine. • 




J Ai pôrdii Thé' Wi«*f è ♦! - Jft 

tes 




vafe fafpendxe nui Lyre Au 



L I THE IV. 







prochain ôr-raeau f Pleurez, Mufcs p 




hé 




VtVMï 



Grâces , Qui fui- vez les traces ; 

FIK. 






Voi-là fontom»- beau» Voua 




^jffi 



n'avexplu*de Mer e A Ris, A- 



i tor^ 5 ^^ 



mours , Pîaifiis de Jeux ^Rien rie peut 




plus me p Iair c> Me dit- sra»e 
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Dé- for-mais dans ces lieux. J'ai. 




A- mour , brife tes " armes , E- 




teins ton flam-beau ; Ah ! fcus-toft 






X 



ban-d<âu Tes Iar-acs A -tes 



• charmes, Donnent tm é-clat nou* 



Tcau. J'ai perdu &c. 
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Sur U mimé f»j*** 




NOs re-gxetsfont fupcr- flus;. 



^f tr rH ~B lïg 



Objet plein de charmes, Su* jet- 




de mes larmes , Hélas S tu n'es 




& | î ' | f T I (-^ 



plus ; Canftamment im tendre *• 



^xrp î -to j 




mant Te ché- rit en- core , Ec 



*!© CHANSONS BLTERSE?, 




lïiÇÎP 



quand il t'a- dore Tu fais fon tour- 




ment. Tu fe- fois tous fes pbî* 







firs; Et ta mort le lirrc A 




de vains dé- firs* Re- çois , puî£» 




qu'il né peut plus vï- vre,Et qu'il 






va te firivre,. Ses derniers 




fou- pirs. 

FIN 
Du epuarum ltvt*> 



CANTIQUES. 

LimE CINQUIÈME. 

On' n'a pas dit retrancher du Recueil du 
Poïlîts de M. l'Abbé de l'Attaigpant > U 
genre d'ouvrage q»ï lui fait le plus d'hon- 
neur. Ses Cantiques imprimes dans U 
Journal Chr&icn , fi chantent dans k» 
iris grandi, nombre de Pdreijfes de France, 
eu pHtJteùrs CÙrcl qui lîfittt ci Jon' nai t 
en difir&nent dis copies s leurs panifient. 
■■ Ctfl M. I Arehtvèifui- -de Reims qui a en- 
gage T r'.uteur a- je livrer à et genre de 
travatkpoitr lèqueb !$.{ Ué 6e ï Attei- 
gnant avait déjà montré beaucoup de faci- 
lité dans.' quelques ■pietés-'' fatréts , inférées 
dans ce Recueil. L'ardre de cet-.illujtre 
Prélat , l'intention de la Reine qui aveu 
défiréqxe notre Poète- exerfat f* mufejur 
des fufets moins praphanet , /* confeil de 
quelques amis , &plus que tour tels , foi» 
goât particulier fa fa facilité à traiter cet 
fortes de matières , ont fait écUre tous tes 
mois plufieurs pièces qui furent ainf! annen- 
êéet par (Auteur du Journal Cbictien. ' 



iti CANTIQUES, 

»■ < ' ' r ' ■ ' ' 

* Vous apprendrez avec plaifir,qn'iine de 

* no» Mafes , qui ne s'attend pas que je lui 
««[répète ici les éloges 'flatcears que lui ont 
» attirés les chants prophanes , va consacrée 
» Ton talent , £ eoemi , à des objets plus di- 
«• gnes de l'exercer , & plus propres à l'im- 
»> rnortalifer. Sa facilite pour verfifier , la 
» connoiflance de la mufique qu'il pofféde, 
» le goût qu'il a pour l'exécution du chant, 
» promettent en ce genre tour ce qu'on peut 

* attendre d'un Poëre-qui réunit à ces talehs 
" celui de fçavoir penfer avec finette , & 
*> peindre fes penféés avec agrément. » 

Ceux qui peurr oient ètfe furpris de Voir 
des chants profitants réunis dans un même 
recueil a*uec des Cantiques Jpirituels , n'ont 
yiïa Ht* ce que V Auteur dit lui-même de et 
mélange dans tEpitre udtejfie a H. lAbbi dt 
la Porte , page Ixxj du Tome premier. 

DÉDI'GA CE 

A LA REINE* 

Sur Pair Du Menuet d'Exaudet.' 

Voyez m air noté a la page j 14 du tome Ih 

i^/U'it m'eft dota , 
Quand pour vous ^ 

Grande Reine , 
Renonçant à mes chanfons p 



LIYRE V. *lj 

r 

A de plus nobles fons 
J'ofc exercer ma yëine l 

Le defir 
D'obéir 
Me tranfporte 5 
Maïs la harpe du faint Roi 
N'eft-elie pas pour moi 

Trop forte t 
Non , non , la vertu m'infpirc j 
Elle règne en cet empire* 
Que d'attraits l 
Sous vos traits 
Qu'elle eft belle ! 
Qael cœur peut ne pas f aimer » 
Et ne pas s*enflamer 

Pour clic? \ _\ ' 

Apollon , 
Cupidofl, ^ 

. Mufes , Grâces , 
Je rougis , vaiaes beautés* 

ÇaufTes Divinités , . 
D'avoir fuivïs vos traces» 

Du vrai Dieu 

En tout lieu 

Les merveilles 
Valent mieux à célébrer t 
7e vais leurs confacrer 

Mes veilles. 
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L'EXISTENCE DE DIEU, 

Sur F air : À l'ombre de ce vcrd bocage. 

Cet air fe trouve a la page *9 % &u Tome IL 

L'Auteur développe ici avec une frêcifibn qm 
ne les affeïbUt point , les preuves invinci- 
bles de fexiftence de Dieu par fexiftence 
des êtres finis. Du plus brillant de tous Us 
êtres il pajfe au plus vil de tous les in- 
feclespour tirer enfuit e de lame de V homme 
la démonftration* a* un Créateur intelligent. 
La fin du Cantique rend au mieux cette, 
penfee de *V*Ecritùre\ qui renferme tout le 
fyfieme de VAtheifme ': Dixit inûpieas'ij 
corde fuo : non eft Dens. 

Primiï* Couplet. 

T." 
Ou s les êtres dans leur tangage 

Célèbrent un Dieu Créateur ; 
II n'eft rien qui nfe rende hommage 
Dans l'univers à ion auteur. 
L'aftre brillant de la lumière ~, 
Par fon éclat majeftueux , 
Dans tout le cours de la carrière, 
L'annonce , en parle à tous les yeiu& 



HVR E V. î8< 

IL Couplet. 

Il cft & plus parfaite image , 
Si Dieu pouvoit fe concevoir ; 
Notre ccii , qui de loin i'envi(àge ; 
De trop près n'ofe plus le voir. 
Je connois-un Dieu , je l'adore ; 
De fes bienfaits mon cœur jouit : 
Quel eft-il en foi t Je l'ignore j 
Etfon trop d'éclat m'éblouit. 

: — .III. Cou pl i r* 

Des infectes de la nature 
Le plus vil & le plus petit 
Nous annonce par fa ftruéhire 
le Dieu puiffant qui Ta produit* 
Quel fpe&aclc plus magnifique , 
Que les organes de fon corps 2 
Quelle admirable mécanique 
Que fes invifibles refforts ! 

IV* C o y p t i r; 

Ce que je Ans en moi qui penfe , 
Ne prouïre-t-il pas clairement 
Qu'il eft une autre intelligence 
Qui doit penfer parfaitement ? 
L'homme raifonneroit en, fage 
Sur les moyens & fur la fin ; 
Et l'auteur d'un fi bel ouvrage 
Scroit un aveugle deftin ! 



x8* CANTIQUES, 

■ 

y. C Ô U P L 1 T. 

Non , le fyftême 4c l'impie 

Ne fubfïfte que dans fon cœur » 
Et ccft plutôt une folie 
Qu'un fentiment ou qu'une erreur 
Ou , fi quelque tems il Commeillc 
Et goûte un cajme fécju&cur > 
Le cri de l'univers réveille 
Et lui rapelle un Créateur* 



AUTRE, 
LA FOI COMMENCÉS. 

Sur l'air : Votre cœur , aimable aurore. 

Cet air eftnoti à la page $04 du Terne II. 

Dans cette pièce le Foête chante les avantage* 
ineftimabUs de la Foi. Combien ne doit 
pas être fatisfaifant four le cœur de 
r homme le point de vue fous lequel il la 
préfente comme fa plus douce+fonfolastian 
dans fes maux &, le plus ferme affût 
de fon bonheur ? ha plupart des couplets 
font termines par des penfées heureufes. 



T 



Pksmib* Covuit. 



Out eft doux Bc rien ne coûte t 
Quand on croit bien bien vivemenj. 



t_I y R E V. n 7 

Dans la plus pénible route 
On marche légèrement. 
Mais aufiitôt que Ton douce 9 
Tout devient peine & tourment. 

II. C O D P L X f , 

Par un rayon d'efpérance 
Un mortel cft confolé 
Dans la plus vive fouffranec 
Dont il puiffe être accablé : 
La foi tient lieu d'évidence ; 
Le vrai femble dévoilé. «*" 

III. C O U P £ M ». 

Quel fort plus digne d'envie 
Que d être bien rafiW I 
On peut voir (ans j al ou fie 
Le riche au plus haut degré , 
Quand aux biens de l'autre vie 
Son bonheur cft comparé» 

IV. ;Co^rtiT, 

Un niertel dans fit croyance 
Bien ferme & bien afïuré, 
Eft heureux fîtôt qu'il penfe 
Au bien pour lui préparé ; 
Et c'eft en jouir d'avance 
Que d'en être pénétré. 



> 
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C A N T 1 Q U E S, 





V» C O U P L 1 T. 

Dieu puiflant , Dieu que j'adore $ 
J'efpere dans ta bonté. 
Mais ma foi trop foible encore 
N'eft qu'Une incrédulité : 
Aide-moi , Dieu que j'implore | 
Je cherche la vérité. 

VI- Counir. 

Ma rai Ton , lumière obfcure , 
Ne me fert qu'à m'êgaref} 
Ta parole toujours fûre 
Seule a droit de m'éclairer j 
Sans la Grâce > la nature 
Ne fçauroit rien opérer. . 
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AUTRE 

LA FOI RAISONNÉ E. 

Sur lair Du Vaudeville (TEpicure. 

Cet airfe trouve à la page i$7 du Tome III. 

On rajfemble ici les principaux motifs qui for-* 
cent la raifon à croire î infailli Alité a un 
Dieu qui parle , ér les preuves qu'ont donne 
Us Apôtres par les miracles , les Martyrs par 
leur témoignage , que ce Dieu a parlé. 
Dans les deux derniers couplets on réfute 
les ~ oh j estions frivoles des incrédules qui 
rejettent les mjfteres de la religion , p arce 
que la raifon ne les conçoit pas. 



u, 



Pr'imiex Couplit. 



N Dieu meurt pour nous,c]uel prodige I 
Peux-tu le croire , ma raifon ? 
Oui , eu le dois , puisqu'il l'exige : 
Réfléchir , n'eft plus de faifon : 

Tout myftcre eft inconteftable 

Sitôt que Dieu Fa révélé 5 

Eh ! qui peut être plus croyable t 

Il te l'annonce j il a parlé. 

Tome IV. M 
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*qo C A N T I Q UES, 

IL Couplet. 
11 a parlé par fcs Prophètes 
Qui l'ont prédit cent & cent fois ; 
Par les Apôtres interprêces 
De Tes dogmes 3c de fes loix ; 
Ils ont prouvé par des miracles 
Qu'en tout ils écoient infpirés : 
Et leurs écrits font des oracles 
Qui doivent être révérés. 

III. COU P I I T. 

Les martyrs témoins oculaires 
Des merveilles du Tout-puifTant , 
Auroient-ils pu > pour des chimères , 
Prodiguer leurs biens & leur fang ? 
Quel intérêt ou quelle gloire 
Eût animé kor fermeté , 
Sans la grâce qui nous fait croire 
Et foutenir la vérité ? 

IV. Couplet. 

* 

Raifon & foi , pour nous conduire $ 
Nous tiennent lieu de deux flambeaux. 
Tous deux enfemble doivent laite , 
Mais leurs efrets font inégaux. 
Raifon , dont l'abus eft à craindre 
Lorfqu'ellc veut tout décider , 
.Court fouvent rifquc de s'éteindre* 
Alors la. Foi doit nous guider. 
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V. C o p l 1 r. 

Quoi , fans nous connaître nous-mêmes, 
Nous prétendons tour concevoir } 
Jufqu'au fond des décrets fuprêmes 
Nous voulons pénétrer & voir ? 
Eh i Quelle arrogance plus folle * 
Quand en ne peut rien édaircir , 
De ne pas croire à la parole 
De l'Etre qui ne peut mentir. 



AUTRE. 

LE MYSTERE DE L' INCARNATION. 

Sur Viùr : Les cœurs. £e donnent troc pouc 

, troc. 

On eft frappé de trouver dansfix fiantes fort 
courtes , tout ïeffentielde ce myftere ineffa- 
ble. Les deux premières fur tout font admi- 
rables par la précifion ; il t£y. a pas un mot 
?ui ne porte, faquins tienne au myftere dg 
Annonciation. 

Primih Coupur. 

QUe de mi-rades à la fois ! 

Ni; 
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JcH- 



Etqucl i- né-fable myfte» 



éiiiiëiï 
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re ! Un Dieu naît pour mourir en 



& 






fezti 




Croix! Une cha- fie Vierge eftû 




mè- 



re! 



IL COUFLBT, 

Par un effet furnatuiel , 
Au cems prédit elle cft féconde $ 
Et c'efl fon auteur éternel 
Que cette Vierge met au monde/ 

III. C O U P L I T. 

Contre Dieu l'homme a voit péché: 
Ne pouvant expier fon crime , 
Il falloit que d'amour touché , 
Dieu mime § offrît pour viâime* 
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IV. Couplet. 

Il daigne deveriir mortel 

Pour racheter 1* homme coupable 5 

Et pour fauver le criminel 

U prend un corps au fie \ femblabîe. 

V. C o u p 1 E T. 

Grand Dieu ! quelle eft la profondeur 

De tes décrets impénétrables ! 

Fais moi croire & grave en mon cœur 

Ces vérités inconcevables. 

V I. Coï'pl.iï. 
ît toi, de <qjui l'humilité 

Du Verbe încréé te fît mère , 

Au Dieu que tes flancs ont porté 

Vierge fainte , offre ma prière. 



AUTRE, 

LA NATIVITÉ. 

Sur Pair : C'eft un enfant. 

Premier Complet. 






SOr^ tez > Bergers, de vos re- 

N 11} 



«Mm 



1H C A NT1QUES, 




traites ; Accou-iteau prochain ha- 



r jr pf E ffil 



meau; Et rélé- irez fur vos mu- 




fettes La naif» fkuced'unRoLnoi*' 




vtfau. Ecou-tez les Aages 




zrrni' ir»H t 



Chanter fes lou- anges >£t dire 



1 1 jl *IM f 




qu'un Dieu tout puiflànt S'eft aie Eb- 




fant , S'eit fait En- . fànt. 



IL C o u * * * *• 
Les Rois du plus lointain rivage 
Chargés d'Or, de Mirrhe '6c d'Encens , 
Lui viennent rendre leur hommage 5, 
Ils rattendoient depuis long-tems : 

Ils vont reconnoitre 

Leur fonverain maître 
Qui dans un état indigent 

N'eft qu'un enfant. 

III. C o u p i » *• 
Hérode , quelle eft ta furie } 
Tu condamnes ce nouveau né 5 
Mille innocent perdront U vie. 
Tant lu cfâins d'être détrôné. 
Quelle iBJuftehainel 
Que ta crainte eft vaine t 
Eû-ce à ton feeptre qu'il prétend 1 

C*& un enfant. 

IV. Couplit. 
Ceft lui qui donne les couronnes } 
L'univers reconnoît fes loix * 
Il fait defeendre de leurs Trônes 

A fon gré* te P lttS f^*™ Rois# 
Son bras fur la terre 

Lance le tonnerre 5 

Mais dans un état différent 

Ceft un enfant. 



{Us.) 



{bis.) 



I*".) 
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V. Couplet. 

Quel efl l'homme à qui Dieu révèle 

Ce my&eie de fa bonté ? 

Comment fa nature éternelle 

S'unit a notre humanité ? 
C'eit au feul fidèle 
Plein d'amour , de zèle > • . 

Qui }>ortc un cœur pur , innocent 
Comme un enfant* 



(bis) 



AUTRE. 

H CIRCONCISION, 

Sut Vair : V ous qui délirez fans fin* 

Premier Couple Y. 



J>Eïgneur , je puis défor-mai&Mou- 



mm£ 
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rir en paix, Mourir en paix : 



mm^m 



Mes yeux ont va mon Sauveur ,Ce 



mmmam 
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.Rédemp-teur Q/autre- fois les 




ggai 



fàints é- crits A- voient pro- mis. 

II. C O U P L S T, 



I/Efprit Saint avoit parlé 

Et révélé ' 
.Qu'un Dieu fe rendrait mortel: 

Dans Ifracl. 
Ses oracles font remplis , 

Sont accomplis; 

II. C o u f l i r; 

Dans mes bras , dans ce faint lieu* 
Je tiens mon Dieu* 

Les prémices de fon fang 
Qu'il y répand y . 

Sont le prélude en ce jour 
De fon amour, 

III. C o u p l i r; 

■ 

9 doit le répandre entier 
Four expier 



C**0! 



(th.) 



(Sis.) 
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CANT 1 QU E S, 



Tous tes crimes des pécheurs 
Par Ces douleurs , 

Et nous faire par fa mort 
Un heureux fort. 



AUTRE. 

L'EPIPHANIE. 

Sur tsir : Que chacun de nous fe livre. 

Premier Coy s lit. 




Suivons ' les Roi* dajw l'é- 




rable Où Jr£toi-le tet con- 




duit. Que vois-je ? un en-fine ai- 



i ^a iHrf fn ! 



sable. De fa c*êcbc les inf- 



«Ma-*h 
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truic» l>ieu i quel ray-on de îu- 




mie-re Frape mes yeux & mon 




cœur ! Dans le fein de ia mi- 



1 I - I i r " r * ^ _ " "* A ' 




*Wi 



> iJ— i i 



fe-re, Que d'é- dit 6c 




de gran* dîeurJ 

II. C o u v l « f. 

An ! c'eft le Dieu du tonnerre ! 

Venex fléchir les genoux ; 

Adorez , Rois de la rerre , 

Wn Roi plus puiffatix que vous. 

N yj 



joo C A N T IQ UES, 

Suivez l'exemple des Mages ; 
D'un cœur pur les Cencimens- 
Sont de plus dignes hommages 
Que l'Or , la. Mirrhe & l'Encens. 

III. Couplet. 
Ce n'eft point chez lui qu'éclattc 
L'or ni le riche vernis; 
La pourpre ni l'écarlatte 
Ne forment point Tes habits ; 
Son invifîble couronne 
Pour les yeux n'a point d'attraits ; 
Une Crèche fait fon trône j 
Une Etabie eft fon palais. 

IV. C OU P L I. T. 

Que la foi foit votre guide 
Pour arriver furement * 
Jufques au cieux ou refide. 
Un Dieu qui s'eft fait enfant» 
Le vxaifage qu'elle .éclaire 
"Sur notre obfcur horifon 
En préfèrent fa lumière 
A celle de la rai fou. 

« 

V, C O U. » L 1 TV 

Quand la grâce nous^ipellc ,, 
Gardons-nous de réfifter j . 
Suivons ce guide fidèle.;, 
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Quittons tout fans héfitér ? ' 
Craignons de perdre de vue 
Cet aftre qui , dans la nuit. 
Comme du haut de la nuey 
Nous éclaire & nous conduit. 



AITTRE. 

la passion: 

Cette pièce doit faire comprendre combien le* 
hommes à talens gagneraient à traiter les 
fujets que fournit la Religion. Ce qu'on re- 
marque ici avec flaifir , c'efi que tout ce 
morceau paroir dicle par le fentiment* On 
y, font V Auteur pénétré des grandes, vérités 
qu'il exprime. Le tour qu il a pris pour les 
rendre, a paru heureux, llfuppofe un Gen- 
til qui arrive à Jerufalem. au moment oh 
le Sauveur efi élevé fur la croix. Trappe 
de l'a honte du fufplice , il s informe du 
crime qui a pâ le mériter. Un- fidèle in- 
firuit des prophéties 3 ér témoin des pro- 
diges qu'a opères Womme-Dieu , les de* 
veloppe. Dans- le moment même le Sau- ' 
veur expire , é» les merveilles qui accom- 
pagnent fa mort) donnent heu a ïéton* 
nement qu'exprime la dernière fiance à 
Uoccafion de l'endurcijfement des Juifs* 



mm— m* 
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Premier Cavriit 
Sur téùri Vou*<pâ ëtt vulgaire ftqpifc 

**- » 




QkJelé- norme crime a pà 




gË j ij ib a i 



fai- re Ce mortel cloué fur la 




Fp T T 




Gioix î.Quc dis- tu l tremble , t<-né- 



a ^îTF^ 



aiviir 



raire ; Refpcâe rHomme^uetu 




: Oeft Te 



vois : tj'eit le Sauveur, c'eft le Mcf- 

.4*1 







fi- e Que les Pro- phete* 
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ont prédit 5 Que les Juifs > nati- 




en im- pi* e^Oftt^aé-ço»- 



lë^^tefeB 



nu >, qu'ils ont profc crït* 
II. CevfLit. 

C'eft celui qui reçut ffeommage 
Des Anges * des Bergers, ècs Roi*;? 
Qu'en vain Hérode dans fa rage 
Voulut immoler autrefois :■ 
Celui dont l'ombre ialùtaire 
Rendoit la yie & la fauté ; 
Celui dont la mon volontaire 
13o«s ouvre f immortalité. 

III. C o v * l'i *. 
D'Abraham tel le fils unique 
Par fou petcà.Dieu fut offerts 



*<>4 C AN T I QU ES. 

Tel ce ferpent allégorique 
Que Moyfc élevé ail dcfcrt j 
De l'hoinme pour laver le crime 
Dieu livre fou fils aujourd'hui : 
Il n'écoit point d'autre vidtimc 
Qui pût être digne de lui* 

IV. C * V P L 1 T* 

Il eft venu pour fatisfairc 
Far Ton fuplice & par fa mort 
A la juftice de fon pcre; 
De l'homme il a lubi le* fort* 
L'innocent va perdre la vie. 
Pour le coupable trop aimé ; 
Samiffion eft accomplie'; - - 
Le facrifice eft confommé» 

V. C o u ' r l i tv 

Le voire (acre fe déchire j 
La terre commence à trembler j. 
L'aftre du jour cefTe de luire 5 
L'univers va-t-il s'écrouler ? 
Quels cris , quel funèbre murmure 
Sortent du. fond des mpnumens } 
Dieu foufFre ; & toute la nature • 
Semble partager fes tourmeas» 
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VI. Couple t, 
Dépofltaires des oracles 

Que le Fils de l'Homme a remplis > 
Juifs , témoins de tant de miracles T 
Quoi , vous demeurez endurcis ! 
Votre œil fe ferme à la lumière : 
Hélas 1 votre incrédulité 
Étoit prédite Se néccflàire 
Pour prouver Ùl divinité.. 1 



5. 



AUTRE. 

LA RÉSURRECTION DE N.S.J.C. 
Sur tait : Près de la jeune Thémkc. 

• 

Cet air eji noté * la page ^v du Tome Ilh 

On trouvera dans ce Cantique des contraftes 
heureux , raproMs avec autant dejufiejfe 
que de prêcifion. 

Pïemier Couplet. 

J On as fort de la baleine 
Brillant d'un éclat nouveau : 
Malgré la prudence humaine , 
lefus-Cbiift fort du tombeau. 
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Le marbre épais qui le courre 
Cède à l'effort de fon bras * • 
La terre obéit & s'ouvre $ 
U eft vainqueur du trépa* 

II» C&VMIÎt 

^otre- raine politique 
Contre tout enlèvement, 
Ne rend que plus autcmiqvr 
Un fi grand événement , 
O Juifs $ de vos fentinelle* 
L'cxa&e «vérité 
En fait des témoins fidèles 
Du Sauveur Tefiufci té. 

III. COU!ll| f 

Quelle merveille inouïe I 
Quel inconcevable accord 1 ! 
Un Dieu pour nous perd la vie ; 
L'homme eft vainqueur de la nmt 1 
Dieu qui prend notre nature 
Sujette à l'infirmité , 
lait part à la créature 
Defbn immortalité. 
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IV. C o v F 1 1 T, 

O combat trop admirable 
De la vie & de la mort 1 ' 
O naufrage fecourable 
Qui nous jette dans le port ! 
Dieu livre ion .fils pour gage 
De notre rédemption 9 
"Et «onronne Ton ouvrage 
J>ar fa Réfur redioiu 

V.' ConiEï. 

Dans une double nature , 
Homme le Dieti tout à la fois p 
Créateur & créature , 
-De l'homme il fubit les lois } 

— ■ i 

La mon du corps qu'il habite 
Prouve (on humanité ; 
L'effort qui le reflufeite. 
Prouve fa divinité. 



1T 
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AUTRE. 

L'ASCENSION, 

fcif CaMtque eft dans le goût des 'Romances. La 
tonfimpl* & de feniiment sy fait princi- 
palement remarquer comme celui qui doit 
régner dans cette efpèce de Poêfîe. Gejl un 
dialogue entre un Etranger qui trouvt lai 
Apôtres encore ajfemblés fur la Montagne 
des Oliviers après que Jefus-Chrift fut 'éleva 
-dans le ciel , & un de ces mémei Apotret 
qui raconte à cet Etranger te prodige dont 
ils ont été témoins , & les- fuites qutl doit 
avoir. 

P Ri m i m CoWlit# 

r\ 



IRoupc Gai- li~ lé- cnne # 



i^ ^M^ 



Affemblce en ces lieux , Quel 



ms^n 



nou-veau phé- no» mène 
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lËSÉIlIIË 



Adroi-rez-vous aux Cieux ?Hèlas/ 






c'eft notre maître Mort le ref» 



i^Ëg^^pg 



fufcci- té , Qui yient de 



P= i U f i-Lb fegg 



difpa- roitre, Et qui nous 



X ***-. 






♦=? 



a quit- té. 

IL Couplet. 

Ce globe de lumière 
Qui frappe encor nos yeux , 
Jufqu'au fein de Ton père 
L'élevé dans les cieux. 




Il dàignoit apparoître 
Tous les jours dans ces lieux - 
Pour nous faire connoitre 
Son état glorieux. 

III. C O U P I. £ T. 

Quand de cette manière 
Au Ciel il cft monté ; 
C'eft la f reuve dernière 
De fa Divinité : 
Sa carrière eft remplie ; 
O regrets fuperflus f 
Hélas i dans cette vie 
*Notts ne le verrons plus ! 

III, C O U P LIT, 

Sa voix qui nous appelle, 
Doit nous faire elperer 
Une gloire éternelle 
Qu'il va nous préparer : 
L'Efprit Saint doit dtfcendre 
Sur nous dans peu de jours ; 
Nous devons tout attendre 
De fou puiflant fecours. 

IV. C O V P L B T. 

11 remplira nos aines 

De tous fes dons vainqueurs 
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Et de Ces vires fiâmes 
Embra&ra nos cœurs : 
Sur la terre & for l'onde 
Courant nous expofer ; 
Alors par tout le monde 
Nous irons l'annoncer. 



lit 



AUTRE, 

IA DESCENTE DU S. ESPRIT. 
Premier Couplet. 




SlJr les A* pôtres aflera-blés 




Lorfque l'Efprit feint vint def- 




cen-dre-» Les Elé- mens fu- 
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l^^^^fei^ 



ient troublés ; Un vent foudain 



i^^MNI 



, fe fie en- tendre. Devant Dieu 






jsrt 



*mm«%m 



feu 



marche la ter- reur. Quand il 




veut in- (truite la ter- re; 



I p H 1 1 f-x L -i- j-^ 



Et pour fi- gnaler fa gran-deur 




Il s'an- nonce 



par fon ton- 






ner- re. 



II. Courier. 
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IL C O U P L B T. 

Tendre troupeau , raffurez-vous j 
N'appréhendez rien de ces fiâmes ; 
Ce feu ~, qui n'a rien que de doux , 
Ne doit embrafer que vos âmes. 
Souvenez-vous que Jefus-Chrift 
Dans Tes adieux pleins de tendrefle, 
Vous promit Ton divin Efprit : 

Il tient aujourd'hui fa promette. 

III. Couplet. 
Déjà je vous vois tous remplis 

Des tranfports d'une fainte ivrefle; 

Dans rinftant vous êtes inflruits 

Des myftcres de fa fagefTe ; 

Déjà vos cœurs (ont animés ' 

De zèle ardent 5c de courage ; 

Et déjà vous vous exprimez 

En toute forte de langage* 

IV. Couplet, 
Courez y allez porter vos pas 

Dans tous les lieux ou l'on refpirc ; 

Affrontez périls & trépas 5 

Prêchez ce Dieu qui vous infpirc. 

Mille lauriers vous font offerts; 

Vous devez en ceindre vos têtes \ 

Jufques au bout de l'univers 

Allez étendre vos conquêtes. 
Ton» IV* O 



1/4 CANTIQUES, 

V, Couplet. 

Efprit Saint , Efprit Créateur* 
Qui feul peux convertir nos âmes , 
Viens fur ma bouche & dans mon cœur 
-Les purifier de tes fiâmes. 
Donne de la force à mes chants 
Pour annoncer ce qu'il faut croire ; 
Infpire-moi de doux accents 
Dignes de célébrer ta gloire. 

AUTRE. 

LA IETE DIEU. 
Sur Pair : Des Folies d'Efpagne. 
Cet air efl note* la page 6} de ce volume. 

le Poète réunit ici dans quelques fiantes 
ce que la foi nous oblige de croire fur U 
tnyftere ineffable de VEuchariflie. On doit 
lui faire un mérite de ff avoir allier dans 
fis chants la noblejfe & la fimplicitc q*r 
teige dune fart la fub limité des vérités dt 
notre fainte religion , & de l'autre legentt 
de po'èfie auquel il efl ajfujetti. On afurtM 
ité frappé du quatrième Couplet. 

Premier Couplet. 

JL/ E notre. Dieu c'eft aujoordhai lafett» 
Semons des fleurs fur fes pas en cous lieux > 
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Miniftrcs faints , couronnez votre tête , 
ït que vos chants s'élèvent jusqu'aux cieux. 1 

II. Couplet^ 

Il en defeend , non au bruit du tonnerre , 
'Comme autrefois, quand il donna fa loi* 
Ccft fon amour qui le rend à- la terre j 
Mais il n'eft vu que des yeux de la foi. 

III. Couplet. 

Peuple choifi , nous avons l'avantage 

Qu'un Dieu fi grand habite parmi nous : 

Mais s'il a'etoit caché fous un nuage , 

Son trop d'éclat nous éblouiroit tous. 

I V. C o u p l i T. . 
Il eft ainfi , par un art ineffable , 

Tout à la fois Homme .& Dieu Créateur ,- 

Humble client & j uge inexorable , . 

Victime offerte & facrificatcur. 

V. C OU '* L E T. 

Son propre fang eft un divin breuvage ; 
Pour nous fa chair eft un célefte pain j 
De fon amour quel, plu* préticu* gage 
Dieu pouv oit-il donner au genre humain |J 



* 
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A CJ T R E. 

ASPIRATION A DIEU 
D'un* ame fécherejfi» 
Sur Voir : Ne v'ia-t-il pas que j'aime» 
fty#* cgt sir n*ti* Ufugê 149 d* a vêhuu* 
Premier Couplet. 



s 



Exgneur , faites parler la foi 
Et taire la nature $ 
Je fens l'empire cjac for moi 
A pris la créature. 

II. Couplet. 

De Cuivre votre aimable loi 
Mon defir cil fincere ; 
Mais j'ai deux volontés en moi > 
L'une à l'autre contraire* 

III. Couplet* 

Vous êtes le touverain bien 

Et la beauté fupréme ; 

Hors vous , tout le refte n'eft ricnj 

Et c'eft ce rien que j'aime. 
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IV. COUPLIIV 

I 

Commandez , j'obéis ; Seigneur > 
Que faut-il que je Me ? 
Mais pour animer mon ardeur 1 > 
Donnez-moi votre grâce. 

V. C o u F l i t. 
Jamais « (ans (on divin (écours > 
Je ne romprai ma chaine ; 
Et je fuccombcrai toujours 
Au penchant qui m'entraine* 

- VI. C o u F t 2 f. 
Pattends tout de votre bonté ; 
Écoutez ma prière; 
Soutenez mon infirmité ; 
C'eft en vous que j'efperc* 



AUTRE. 
IA CONFIANCE EN DIEU. 

Sur tair : Quand on fçait aimer 8c plaire. 
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V^Uand on prend Dieu pour par* 

Oiij 
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tage , À- t'on be- foin d'autre 



^jfefS^f 



bien ? Non : de tout il dédo- 



llliÉÉiipiËli 

mage; On ne dé- fi- replus 



lien. Puiflànt mai- tre du ton- 




nerre, Vers tous je fi-xe mes yeux : 




ÉiÉŒi 



Je ne veux rien fur la terre; 
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Mon tre-for cil dans les Cieux. 

iggr* 

Quand on £c. Cette vie eil 




Ê^ 




un paf. fege ; Mes jours font bien» 



^ÏÉ^g 



roc paf fts ï Et pour ce 




pe- le- ri» na- ge On 



en 




a . tou- jpurs ai- fez ; On ea 

Oir 



gio CANTIQUES, 




a tou- jouis af-fcz.Quand on&c* 
Sur tait : Si des galands de la ville. 

Si 






LEs grand6,les Princes du monde 




Sont fi foibles Et fi Faux ,' Celui 



ggflTÎ4^ 



quî fur eux fe faade > Prend pour 




^^Œ 




i 



appuy des ro~ féaux. Seigneur 9m 






fois mon heri- rage ; Je rfat- 
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tends rien que de toi ; Tu fçais 
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nieux , ô Peie fa-ge , Ce qui 




me confient que moi. Les grands, &c« 

^f- a 4Ê . 1 I L - l -*1 




Sbu-mis â ta pro-vi- dence 




Qui nout- rit* ^jufqu'aux oi- féaux 







Ar vec mime con-fi- ance, 

Ot 



ait CANTIQUES, 
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J'en attens les biens,les maux; 




A- vec même con-fi-ance, 



34l -Hf-4 




J'en attends les biens , les maux. 



m 



Les grands &c 

£*r /Wr .* Non , non , Colette n'eft point: 

trompeufe. 




Nûn , non , les honneurs ni 



I^N^Htf^ 



les richef- fes Ne peu-vent nous 
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rendre heu-reux ; Je ris 4a 




ilM.Hj.* 



monde & de fes promet* Tes , 



^s 
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V- 




Dieu feul peut remplir mes vûfux ; 




Dieu feul peut rem-plii mes vœux. 








Sa partie eftimmu-.able ; Je ne 
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compte qiie-ifui lui ; II eft folidt 
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H-t-rF5 



ïl cft flable; Qa*ilfoit,moii «- 






nique. ap- pui. Non r non , les 



fefcfcËgi 



honneurs , ni - le* richef- fes 




Ne peu- vent nous rendre heureux; 




Je ris du monde & de (es pio- 







mef* fcs r Dieu. Xeul peut rem- 
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plir mes vœux ; Dieu feùl peut rem- 

■ 1 ■ > ■ * »' »w*^^»i 1 




pur icea vœux» 
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AUTRE. 

' i * 

LE MOMENT PRÉTIEUX. 

' Sur V»ir : Dieu ! quel moment t 
Primiei Coup Lit. 




^jS lp 



jPiXnfi qt/up. Li-on ru- gifi. 




fane 9 Le Démon fédui- fane veille & 




•*Tf«r»- 
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io- de fans cef- fe ; C'eft 
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VU. C O (J P L I T. 

Le bon larron en expirant 

Offre à Jefus mourant 

Son fuplicc & fa peines 

Il faific le moment^ 
Dieu , quel moment ! Jefus l'emmena 

Avec lui dans le firmament. 
VIII. Coupizt. 

Songeons à la mort tous Tes jours * 

Et que ce foit toujours 

Ce penfer qui nous guide. 

Non , ce n'eff qu'un moment ; 
Mais , quel' moment ! puifqu'il décide 

Ce qu'on cft éternellement» 

A U T R E. 

PARAPHRASE DU DE FROFUXDIS. 

Sur Pair : Je vas revoir , &c. 
Cet aireft noté À Uf*ge 167 d* a volume» 

C^'Est du fond du tombeau que je rïnv* 
j .plore, 

Dieu puiflant , Dieu que j'adore, 

Tu vois* mes maux Se mes doulcurrr 

Laiflc*»i âéchir par mes pleurs s 
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Ah ! quel doit être mon fupplice 
Si tu n'entends que ta juftice ! 
Mais de ta bonté fouviens-tol» 
Et que s'offrant en facrificc , 
Ton propre fils eft mort pour moi. 



m 



AUTRE. 

LA MORT CHRÉTIENNE. 

» • - - * 

Sur Vnif : Des billets doux. 
Cet air eft noté à là fagexii dttTeme H* 
?• Premier Couplet. 
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j'Imprudint affronte la mort j 

Le coupable craint fon abord y 

Le malheureux l'apcllc; 

Le fage ftait s'y préparer , 

Sans la craindre ou la dcfirer $ 

Quel plus digne modèle î 

II. Couplet» 
Tel eft , non du fagè payen , 

Mais du philofophc chrétien , 

Le parfait caractère : 

11 reconnoit un Dieu vangeur ; 

Mais il fçait qu'il eft un Sauycuc 

En qui fcul il efpere. 



n o C A N T IÇtVE'Sf. 

III. € O U P L I Te 

Ah ! qu'un, mortel eft malheureux 
Qui n attend qu'un néant affreux 
Au fortir de ce monde 5 
-Qui croie , étouffant Tes fbuhaits * 
Qu'il va retourner pour jamais- 
Dans une nuit profonde; 

IV. COU P £ I T. 

Plus malheureux qui , (ans avoir 
te plus léger rayon d'efpoir y 
N'attend que le fuppHce ; 
£t qui de Ton maître irrité -, 
Ne comptant plus fur k bonté ,. 
Ne craint que fa juftice. 

V. C O U P L B Ti. 

Heureux celui qui de fon corps 

Voyant affaiblir les reflbm , 

Sent fon. ame immortelle , -. 

Et compte , en qui «an t ce bas Hen r 

Aller jouir aq fein de Dieu.» 

D'une gloire éternelle,- 

V 1. c o o * h b. iv 

Heureux celui qui de fes jour» 
Voit finir le pénible cour» 
Comme un pèlerinage ; 
Et qui n'envifage h mort 
Que comme un favorable pote: 
Après un long orage. - 
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A'UTRE. 

EE DÉSASTRE DE LISBONNE. 

^ Sur Pair :. Les Temps font arrivés. 

Cette parodie fer* fûrement appUudie de* * 
cêtmoiffeurs , pour VintelUgence du deffein , 
& peur le rapport heureux des exprejfions & 
des idées avec les grands traits qui ont 
fait admirer conftament ce fublime mor- 
ceau de mupaue 9 tiré de l'Opéra de*, 
'Elemcm* 



^g 



fjtUels cris ,. quels hurle- mens ^ 
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Lif^ bonne,, tu n'es plus! 
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Et la terre en fon fein t'englou- 
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tit toute en- tierre ïTous nos re» 
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grets font fuper- fins : En ce 



£!llj_Llh-tl4^ 



jour 



Dieu fur toi fl- gnale 



fê 




fa co- le- rc! Hu- mi- 



r^ t 
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lions nous Sous les traits d'un 

Vivement. 



tedEfai 




maître en cou* roux» Raifon» taii- 



iftiinriîf 



toi ; Ceft à la fois u- nir l'a* 



V 
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mouravcc l'effroi.Dieupeu^quand 



^#^N é 



il lui plaît, renverfer lana- 



faHj -T |^L 1 i-^- Xjj 




tu-rc Sans que l'homme ait le 
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droit de for* mer un mur- mu- 



jJtl>TJÎ |ti44 ! 



re % Foibles fu- jets, Refpc-dez 




fes ai* rets. 
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AUTRE. 

L'ELOGE DE LA VIE RELIGIEUSE. 

Sur Vt>ir de la Paflacaillc d'Àrmide. 
-Cet air fi trouve i U page »o j d* TomtU* 

JL^Es vertus ont choifi pourazile 
Ce féjour respectable & tranquilc. 
Que ces lieux font charmans 
Pour les cœurs innocens ! 
Liberté , tu ne vaux pas nos chaînes. 
Malgré tous les récits que du monde on en- 
tend : 
Si ce monde n'avoit pas (es peines , 
Mille riches mortels ne fe plaindroient pai 
tant ; 
Profitons d'un lieu fi favorable ; 
La mort vient ; la vie eft peu durable, 
Et pour l'éternité les biens ne fervent plus : 
Ces faux biens que l'on perd font pour ja- 
mais perdus. 



O 



-> 



L i i IL E v. 



vrjm*lMMN«n 



33f 



A U T RE. 
IA VANITÉ DES BIENS DE CE MONDE. 
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.L A grandeur ni la ri- 



mÊ 



chef- fe Ne font point le par- 




mÊm 
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fait Bonheur : Nos dé- firs nous 
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trompent fans çcf- fe ; Dieu peut 







feul remplir noue cœur. I-cy 
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bas tout ce que Ton ai-me , 
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Quand on Pat- tend , Pa-roîtle 




-s=y- 



bien fu- prême ; Quand on l'ob- 




tient , on voit fon er- reur ; L'ob- 
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jet n'eiîplusle mê- me. 
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l'AU MOiNI. 
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Sur fuir : Quand vous entendrez le doux 

Zephyre. 

Cet sùrfg trouve à Ufageytf du Tome 1ÏU 

\^Uand vous voyez feu pauvre gémir t ; 
Souvenez-vous qu'il efl; votre frejc * , , 
Que de l'aider* le fecourir, ' ' 

Des loiz c'eft la première. 

Ceft un devoir de la ckarité , 
De la probité , de l'humanité , 
' Qu'on doit lui rendre • 

Sans rien attendre | * 

Et fans vanité* • 

On cft payé du bien que l'on fait .7 _ 
Par le plaifir qu'on fent à le faire ; : 
Pour un grand cœur elt-il en effet 

Un plus noble (alairç ? ; ' ) 
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L' ÉLOGE -M LA VERTU. 

Skr tait ? No^tivons daas l'innocence* 
Pjhiixîjl Couplet* 




(JlTand on vit dans l'inno-ccn- ce , 




Quel konfeça* a r ply* d'à*- traits? 




Sen-nrd*n» fa* confdir en- ce 
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Régner le «atoe 5c la paix , 




Qcft avoir k jou- i& fWce 
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Des vrais biens , Ces bfëtfs par- fkics» 

II. G O U P L R T. 

faire à (on prochain qu'on aime 
Ce qu'on voudrait qu-*il aôusifk, 
Se pouvoir dire à foi-même : 
On m'eftime , on me chérit $ 
C'eft-Jà le bonricur fupréme » 
Et Thonnéte homme en joute. 

III. C o u * it t X. 
Regarder fans jafoufïe 
Les grands au deflus de nous ; 
Aider avec rnodeftie 
Ceux que Dieu met au-deiToos; 
Ccft-1* l'état delà, vie y 
Le plus fur & le plus doux. 

VÎv C o- u **l i «5 

Par l'envie ou l'avarice . 
Un cœur qui fe fent ému t 
Dans un éternel fuplicc 
Vit agité , combattu : 
Et tout prouve que le vice 
Coûte plus que la vertu. 

ni 
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V. C O U * l B jr* 

Etre content du partage 

Que Ton a reçu des cicux f 

En faire un utile ufage , 

Cuel fort plus délicieux ! r . 

Par tout l'homme le plus fage 

Eft toujours le plus heureux. 

VI. COU PL!}Ti 

Pes dehors du vrai mérite 
Le tartuffe revêtu , 
Dillous le mafquc hipoerke 
Tremble d être reconnu j 
Et par un aveu tacite 
Rend hommage à la. vertu* 
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AUTRE. 
I E SOLITAIRE. 

Sur un aiy twtneati. 0# f tut le cftsnter **fi 
Jur Idir /des Juillets doux '/noté à l*f*p 

Pkïmiu Copmx, 
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CJ<5 jje me plais dans ce ré- 
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duit r Éloigné du monde 5c du 
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bruit r Tout y fcrt à m'infhûî- 
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re. La nature eil un livre ou- 






vert Où dans le plus fom- bre dé- 
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fert> H cil ai-fé de lw ro» 
II. Couru t. 

J'admire ttmmuable cours 

Des ans , dcsfaifonsSc des jour?. 

Sans forger de fyftcme % 

Piij 
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Sans vouloir fonder fes décrets , 
J'adore en Die» qui les a faits , 
Sa fuiâance fuprernc 

III. Courue 

Lorfquc la nuit vient à fon toor 
Me cacher les beautés da jour 
Sous fes voiles funèbres , 
Ainfi , dis-jc , l'homme oft en foi ; 
Dès le moment qu'il perd la foi , 
U n'cft plus que ténèbres. 

IV. Couple *. 

Quand nos champs font femés de fleuri» 
Et brillent de mille couleurs , 
Quels plus cbarmans fpe&ades ! 
De ces divers oi féaux le chant > 
Pour le fage qui les entend « 
Sont tout autant d'oracles. 

Y. C o u p fc ■ t. 

L'inftinâ fur de tant d'animaux 
Pour prévoir ou guérir leurs maux , 
Leurs foins & lf ur adreCe » 
Du plus grand jusqu'au plus petit 9 
Tous d'un Dieu qui les a produit p 
Me montrent la fàgcffc. . 
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VI. Conflit. 
Nos joues étaient tomme ton ca« t 
Dis-jc , en voyant un clair roiâoM 
Qui rend &n botd fertile; 
O trop jhotufcos , fi dans leurs cours , 
Je faïftnscomrne toi toujours 
Quelcjas shofe 4'utih* 

wtmmÊaÊÊÊmmmmÊmÊÊÊÊÊmmÊÊtmÊÊi/ÊmmÊÈmÈÊÈm 

AUTRE. 

m 

U 50 LITUDS. 

: SWr f ** r ; t>ans nos hameaux la paix 6 tin* 

nocence. 

C#f **r */? nott à U f/ç$ 300 du 7Vw lit. 

Premier Couplet. 

y jH arm ans oifeaux de ce riant bocage^ 
Chantez , chantez , redoublez vos concerts £ 
Parvo&accens rendez un digne hommage 
Au Dieu puifiant qui régie l'univers c ) 
Par vos doux Tons , votre tendre ramage t 
Vous iafpirei l'innocence & la paix $ 
ït vos plaifire du knoina ont l'avantage 
Que les remords ne les fuivent jamais. 

' Pit 
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II. Couplet. 

Aimables fleurs \ Ifui patez* ce rivage , 
Et que l'Aurore atrofe de Tes pleurs j 
De la venu vous me tracez l'image 
Par l'éclat pur de vos vives couleurs. 
Si voit* fechez au fein même de Flore ; 
Et ne brillez Couvent qu'un jour ou deux? 
Votre parfum après vous dure encore : 
De la vertu fimbole préticux. 

III. C O V P L 1 T« 

Charmant ruiffeau , qui dans cette prairie 

En ferpemant précipites ton cours, 

Tel cft jTiflas ( celui de notre vie : 

Comme tes eaux, s'écoulent nos beaux jowfc 

Tu vas te perdre à la fin de ta courfe , 

Au fein. des mers d'où jamais rien* ne fotti 

Et tous nos pas , ainu* dès notre fource > 

Toujours errans nous mènent à la mort» 

IV. Couplit* 
Petits moutons qui paiffez dans la plaine! 

Que j J àime & voir votre docilité ! 

Au moindre mot du berger qui vous mène , 

.Vous le fuivez avec fidélité. 

Si des palpeurs choifîs pour nous conduire , 

Nous écoutions comme vous la leçon , 

Des -loups cruels voudraient en vainnottf 
nuire :- - 

Souvent ftoftinéè fèrt mieux que h raifo* 
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Cher papillon , qui d'une aile légère f 
De fleur en fleur vules fans t'àrrétcr , 
De nos defirs tel eft le caraderc : 
Aucun objet ne peut nous contenter. 
Nous courons tous de chimère en chimère y 
Croyant toujours toucher au vrai bonheur ; 
Mais ici-bas , c'eft en vain qu'on rcfpcre j 
Et Dieu peut (cul remplir tout notre cœur. 



AUTRE. 

ETRE K NES 

&un bon Catholique & fun hvn Citofen , 
au Public four Tannée 1757. 

Premier Coufibt, 




gp ^Ë^ 



Cy^ c ^ ans cette nouvelle an-né- e 
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|On ne pat- lé plus de co m- bat • 
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Que la guerre (oh terou- n£-e, 
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Et dans PEglife 8c' dans l'E- tac ; 



î 







Que nosPrélats>ma]g*él*tir zèle ,De 




la puifïàn- ce temporelle Recon- 



ëi ffTmj 




noiflentles juftes droits; Que nos 

ISillllIÉ 




dignes Soutiens des Loix Refpe- 
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âofit la Spi-ri-cu- cl* le. 




Que Dieu veuille é- xau- cer lés 






voeux Du mcil- leur des Rois de la 




ter- re » Qu'il dai-gne dé-fil- 




1er les yeux De ceux de Pruf- 



wm& 



■».!.>■»■,» a ^J 



fe le d'Angle-cer- te. Que Loti* 

Fvj 
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ë^îSîÉÉ 



juftc 5c glc-ri- eux Rende tous fes 

r 




Sujets heu- reux Par & bon-té , par 







fa ju-fti- ee ; Qu'ils foient toujours 



l £tt-Bli±tÉ l 



cUaccord entre eux ; Que la cbaii- 
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té les u-nif- fe. 
II. C o u- r- l ■ 

Que Ton agifle en Molinifte , 
— Et comme, .maîtse de toiit bien $ 
Qu'on rende gçace en , Janfccrifte ^ 
Commet de foi ne pouvant rien ^ 
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Que fans difputcr fur le terme , 

M?is d'accord du fcns qu'il renferme y 

On.conferve la charité , 

Dont la perte a toujours été" 

Oe. tous maux la caafê.& le germe. 

III. Couplet;' 

Que de la Constitution 
Par tout reçue , enregistrée , 
On ne faiïè plus mention ; 
Qvftlle Toit ciofe & révérée : 
Comme dans tant d'autres états 
Qu'ici- l'on n'en-difpute pas , 
Et qu'on refpe&e le Saint Pcre :. 
Chez les plus fages potentats 
On fçait la. garder & fe taire. 
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AUTRE. 
ACTIONS DE GRACES 4 

Tour nos viSbires remportées fur lu Â»gki$ 
enijîé & 1757' 

Sur lait : Que de fcux,tant de charmes,&c. 
Parodie de l'Europe galante , notée a U 
fage 98 du Tome III. 

P&emiex. Couplet. 
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Ous avons remporta la victoire $ 

A Dieu feul il faut en rendre gloire. 

L'homme fait ce qu'il peut , 

Et Dieu tout ce qu'il veut* 

Quels canons égalent fou tonnerre, 

Contre le Tout puifTant à quoi fert k valeur ? 

11 n'eft point de héros fur la terre > 

Sans fon divin fecours , qui puiflè être vain- 
queur* 

II. Complet. 

Adoroûs les décrets , la puiflànce 
Du Dieu fort qui protège la France ; 
Qui de les ennemis 
Fait triompher LOUIS. 
Il le rend vainqueur de 1* Angleterre 5 
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Mais (es lauriers font ceints du fâng de Tes 
fujets j 
Ctft toujours un fléau que la guerre ; 
Far nos voeux redoublés demandons lui la 
paix. 



AUTRE, 

L'EMPLOI DU TEMS. 

Sur FâUri Plus inconftans que fonde 8c fe- 
rmage. 



PLus incon-flant que l'onde & 




le nu- a* ge , Xe tçms s*en£iit ; ta- 
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chons d*en pro fir rer. Malgré 
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h pente vo- hge , Qui le 
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force à nous quit- ter r En faire u- 
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fage, Ceft hnê-ter ; Af- fu- roni 



sfei^i 




notre fort , Puifque la vie eft 



m &ï&m 



un 



paf~ fa- ge* Et que la 






mort Doit nous conduire au port» 
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AUTRE 

POUR LA JETE DE' S. JOSEPH. 
Sur F air : De Navarre, 
Cet air efi notl } U page i$? J* Tome 1W 

PMMIIi COUPLIT» 
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'Amnrnr&Jk virginité 

De la plus chafte Epoufc t 
Et témoin de fa fainteté » 

Quoi ! ton ame çft jalouft * 
Faut-il qu*un Ange exprès des Cicu* 

Dcfcende & te rafl"urc~, 
T'inftruife & difculpe à tes yeux r 

Des vierges la plus pure. 

II. C O U P L I T*. 

H vole , & Bieu-Fenvoyc expjit 

Tour defFendre fa mère* 
Écoute ; ô Jofeph , les (cercts' 

D*uq fublime myfrere. 
G"cft par l'œuvre du Saint-Efprit 

Que Marie elt féconde \ 
Ceft le Sauveur ; c'eft Jefus-Chriff 

Quelle doit mettre au. monde». 
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Jofcph étonné , mais fournis 

Adore dans fon anse 
Un Dieu qui paraîtra fou filt 

Et que porte fa femme : 
Veillez , dit l'Ange à cet Epoux 

Plein de reconnoirrahtc : 
Nous parcagerons*vtc tous 

Le foin de fon enfance. 

I Y* C o u r l i t. 
ïour le durer des noirs complots 

D'un tiran parricide , 
Je vous ferai fuir à propos 3 

Je fêtai votre guide : 
Je veillerai du haut des airs 

Sur l'enfant & ta mère ; 
La nuit dans l'honeur des defèrtç 

Je ferai leur lumière* 

Vt Cooiiit, 
Il dit , & Jofeph plein de fer ' 

Sent redoubler fon zèle : 
ruiffions-nous croire ainfî que toi 

Ce que Dieu nous révèle ! 
Grand faint , du céleile féjour 

Entens notre prière , 
Et fois ici* bas à ton tour 

Notre An&e tutélaire. 
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AUTRE. 
L'ASSOMPTION DE LA Ste VIERGE. 

f*r ï*ir De Blou 
Cet mit eft mti à Ufagt s4f du TemêlL j 
Primiir CoIflît. > 
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1er «e ^ des Victgôs la plu* puic > 
Que la grâce & non ta nature 

Pit naître pour notre bonheur. 
Voici le jour de ta viâoire; 
Dieu , ton Fils Se notre Sauveur , 
T'enleva aujourd'hui dans fa gloire» 

v J I. G o u p l ;« ?, 
Il eft vrai , divine Marie* 
la mort triompha de ta vie ; 
Ton fils fubit le même fort ; 
Mais il veut auffi que fa mère 
Triomphe à fen, tour de la more # 
Et s envole aux deux toute entière» 

III. G © V 9 L "B T. 

Il veut que ton corps adorable 
Dont il naquit dans un étable , 
Comme le fien , foit glorieux ; 
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Comme le fien , qu'il reuufcite 9 
Pouf aller jouit dans les cicux 
De tout le bonhtur qu'il mérite. 
I V. C ô û p i i r. 

Viorgc fans tache » Reine auguftey 
Un & beau triomphe étoit jufte* 
Quoi? le maître de l'univers 
Auroic permis que de fa mère 
ï.c corps pur ffitf rongé des vêt»» 
Comme la plus- vile matière i 

Non , non , divine autant qu'humaine^ 

Ni du péché ni de (à peine 

Tu ne peux avoir hérité : N 

Dieu qui ehoiuVton corps fui-m&nf * 

Pour prendre notre humanité ^ 

lui devoit cet honneur fuprém& 

VI. COrUPLBT. 

Mais que dir-je ï ce n*eft qu'aux Angtf 

A bien célébrer tes louanges ; 

En toi tout eft miraculeux. 

Ta mort , .ta vie & ta naiflance ; . 

Ceft à nous de t'oftrir nos vœux r 

lt d'implorer ton aiGftance» 
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POUR LE JOUR DES CENDRES. 

ftraphrafe de ces psrtUfs * Mémento horno* 
Parodie de VA&$ du Deftin de FOfer* de 

Thecis $c Pelée. 

lent. 
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^Ouvieos toy de ta mi-fe- 




re , ^ O mortel, qui qpe tu a 



.fois. Ces cendres que tu vois,Sont 






de tous leshunfains ro-iigir 
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ne pie» mierc ; Souviens toy 
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re » ge- mit * fou- pire ; Rien 
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ne peut retar- der le mo- mène 
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du tré- pas : Rien ne change l'ai- 
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* jet -que Dieu voulut preferire ; La 
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mort nous pourfuit à grands pas: Tout 
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eft fou* nu à fon cm- pire ; 

Les 



li'ykl v. 
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Les Bergers & les plus grands * 



^s 




i 



5 



rois Sont fu- jets à fes loix ; 
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fer 
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Souviens coy &.c.Jufqu*au mof,FiN^ 
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AUTRE. 

LA CONVERSION DE SAINT PAUL. 

Sur tmr : Téméraire buveur. 




• JL Emé-raire cn-n6- mi, dont l'au- 
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dace-jrfiu- maine Préten- doit immo- 
Têmë IV. q 
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cfi le hé- ros de la foy; 




Lui même an- nonce ta vi- âoî- 
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eflfcrhé- ros de la foy; Il 
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cil le W- JOS 



de la foy. 
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AUTRE. 
POUR LE JOUR DE LA TOUSSAINT*. 
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jriEureux Sol-dats, Hé- ros vie- 
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tori- eux , Jouif- fez de la 




paix au fé- jour du ton- nene, 
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Ceux qui com- battent fur la 
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ter- re. Àh ! loin d'ê-tre ja- r 



lotîx , votre cœur eft flat-té De 



lotîx, votre cœi 
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voir vos compagnons mili- ter 
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avec ze-le Pour la mê- 







me fé-li- ci- té Où, comme 




vous^I'homme Dieu nous appelle >: 
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Et le prix que ùl mort pour 






tous a me-ri--. té. Il n'a you-- 




L jXtt iË 



1g: s*u-^ nîr à notre hu-mani- 

q s xj ,.. 



té, Que pour l'aflbci- er à 



m* 1 1 t'lÉ |gSfÊfÊJ 



fa gloire im* mor- tel- le. 
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Heureux Sol- dats &c. 
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EPITRE 

DE M. TANNEVOT 

A M. L'ABBÉ DE L'ATTAIGNANT t 

Sur fcs Cantiques & autres Poëfies facrécs» 

tandis que M. ÏAbbé de tAttaignamt céU- 
. broit par des Boefies faciles & touchantes , 
/« myfteres de notre fainte Religion *& les 
flus beaux préceptes de fa morale ; tandis 
que les voix- du peuple fidèle faifoient re- 
tentir nos- temples de ces chants facrés , & 
que le Public y applaudijfoitjm bon afpré- 
dateur des takns y parce qu'il en * beau* 
coup lui-même , rendoit jufiice aux Po'éjies 
J ocrées de notre Auteur dans VEpitre fui- 
vante. X}n a dé] a. vu des vers de M. Tanne» 
vot adrejfés à M. VAbbi de t Atteignant 
dans les volumes précédent* 

JL/ Es ton aurore > épris des doéfce&Sœars, 
Ardent à leur ravir ces fleurs 
Que.moiiTonnoient Anacréon , Horace % 
, Difciple du Dieu de Delos , 
Tu fis de tes accens retentir le Parnafîc 
Et plus fouvent Gnidc & Paphos r 
Touchant , mais dangereux délire 
Que je vois avec joie expirer fur ta lyre. 
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Loin d'ici ces erreurs , fléau de la raifon. 
Diiparoiflfez , fantômes de la Fable ; 

Ne verfe* plus votre poifon 
Sur un Efprit qu'une ardeur ineffable 
Pénètre "des plus faints tranfports.... 
Qu'entends-jclô çiçUqucls fublimes accords ! 
L'Olympe s'ouvre ; & YAttsignmt y pùife 
Les concerts de David & les chants de Moyfè, 
Les oracles certains de la Divinité * 
Et la figure & la réalité. 

O fons mélodieux qu'anime la cadence , 
Écho de la fainte Cité , 

Imprimez, dans rrjon coeur les loix , la con* 
noifTance 

De l'éternelle Vérité / 

Digne fruit des talens i qu'heureufes font les 
veilles 
Qui du Très-Haut célèbrent les merveil- 
les ! 

Cher YAttMgnsnt 9 jours de ton bonheur. 

Les-dons que tu reçus émanent du Seî'gneur : 

Ce n'eft «pas de ce fleuve interrompre la 
courfe , 

Que de le faire ,ami Remonter vers fa (burce; 

Et fon onde facrée * en refluant foudain , 

Plus abondante encore innondera ton fein. 

Qv 
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RÉPONSE 
DE M. L'ABBÉ DE L7LTTAIGNAKT. 

A».,- <".*-.- 

Avez Horace pour voïfin , 
Que tous me fçmblcz magnanime , 
De flatter d'an air fi bénin 
Un Chanfonnier pufîllanime» 
Et qui trop longtems libertin 
Ne chanta que l'enfant malin , 
Dont il fut toujours la vi&ime l 
Quand l'amour du bien nous anime f 
Comme vous'quand on eft humain r 
Ceftavec douceur qu'on s'exprime } 
Avec bonté l'on nous réprime y 
On penfc bien de fon prochain j 
Loin de lui reprocher fon crime 9 
Au coupable l'on tend la main 
Pour le détourner de l'abîme. 
Dont il prenoit le grand chemin ; 
Ou , comme un adroit Médecin , 
On n'ordonne qu'un doux régime 
A celui qu'on veut rendre fain* 
Sans le faire mourir de faim ; 

Telle eft votre aimable maxime : 
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Sans critiquer avec chagrin 
L'abus que j'ai fait de la rime 
Pat plus d'un couplet trop badin , . 
Vous -me louez fut ce qu'enfin , 
Ofam prendre un ton plus fublime , 
Je célèbre l'amour divin : 
Pour m'affermir dans ce defleia , 
11 me fuffitae votre eftîme. 

FIN 
Du quatriénu & dtmitr Tamt. 
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Les Pièces fuivantes ont été com- 
pofées durapt le cours de l'im- 
preffion des quatre volumes , & 
n'ont pu être placées dans leur 
rang. On les a mifes à la fin , fé- 
lon l'ordre dans lequel, elles ont 
été compofées. 
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EPJTRE 
A Monsieur TANNEVOT 

Qui avoit envoyé à t Auteur le Poème de M. 
le Cqmte d'Ef... intitulé : ic Plailîr , rcre. 
En renvoyant le Poème à M. Tannevet , 
M. t Abbé "de ï Atteignant V accêmpagn* de 
cette Efitre qui fut imprimée fur **t 

_ fe uille volante. 

\JE cet ingénieux Poemc 
Je fuis fïncere Approbateur $ 
Il m'a fait un plaifîr extrême $ 
7e crois en deviner l'Auteur, 
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Non , non , ceci n çft point un Rêve j 

Et ce grand Peintre du Plaifir 

Sçait fi bien le faire femir , 

Qu'on voit qu'il cft fon digne Elevé , 

Et qu'il mérite d'en jouir. 

J'y reconnois à chaque page 

L'homme fçavant > l'homme de Cour , 

Le voluptueux & le fage , 

De qui le cuite fe parcage 

Entre la rai fon & l'amour. 

Il prend des mains de la nature 

Le pinceau de la vérité , 

Pour nous tracer d'une main fûre 

Tous les charmes d'une Beauté 

Qu'il eft aifé de reconnoître 

A mille traits vrais & frapans, 

A fon amour pour les talens , 

A fon zèle pour notre Maître , 

A Tes regards doux & flateurs Y 

A fes façons intéreflantes , 

A fes grâces infirmantes 

Qui lui foumettent tous les coeurs. 

Peut-elle être méconnoiflable , 

Quand cet Auteur ingénieux 

Dit "que ce Chef- d'oeuvre des Cieux 

Unit par un charme incroyable . 
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Aux attraits d'une femme aimable 

Ji*ame d'un homme vertueux ; 

Qui , plus belle que Cléopatre , 

Mais fans en avoir les défauts , 

Ne cherche , n'aime , n'idolâtre 

Que la gloire de fou Héros 5 

Qui jouit avec modeftic 

De la conquête d'un grand cœur 

Moins en amante qu'en amie , 

Et pour en faire^ le bonheur , 

De l'aveu même de l'Envie 5 

Qui toujours fiire de charmer * 

Méprifant les noires cabales 

De fes plus jaloufes rivales , 

Ces force au moins à Teftimcr * 

Dont le crédit ne follicite 

Que des grâces & des bienfaits 5 

Et pour procurer un accès 

Aux gens du plus parfait mérite ," 

Qui demeureraient inconnus , * 

Et n'oferoient entrer en lice 

Sans cette aimable Prote&ricer 

Et des talens & des vertus y 

Qui , pour peine aux ingrats réfcnfjp 

Leurs juftes remords tout au plus. 

Qui la voit , croit que c'eft Vénus j 
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Et qui l'entend , dit : c'eft Minerve» 
Que j'aime encore ce beau Portrait 
De l'aftre qui , dés Ton aurore , 
Brille d'un éclat fi parfait 
Sur notre horifon qu'il décore ! 
On y reconnoit trait pour trait 
Ce Maître que Ton peuple adore; 
Il peint des plus vives couleurs 
Et Ton grand cœur & fa belle ame , 
Tel que l'Amour dans tous nos cœurs* 
La peint avec des traits de fiâme» 
Grand dans la guerre & dans la paix 

Par fes exploits & Tes bienfaits ; 

Qui lance à regret fon tonnerre 

Sur des Ennemis envieux. 

Roi , dont le cœur aimeroit mieux: 

Calmer que d'effrayer la terre , 

Pour rendre fes fujcts heureux. 

Ce Roi qui tout couvert de gloire, 

Cache fes pleurs fous fes lauriers , 

En fongeant combien la vidoirc 

Lui coûte d'illuftres guerriers. 

Tout refpire dans cet Ouvrage. 

L'amour du vrai , la probité , 

Le Philofophe le plus fage , 

Et l'innocente volupté. • 
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-Digne Auteur , que je remercie 
Du plaifir que j'ai pu trouver 
Dans ce beau fruit de ton génie; 
Dieu te garde de l'infomnie 1 
Si j'efpérois ainfî rêver , 
Je dormirois toute ma vie. 



REPONSE 

DE M. DE TANNEVOT 
A M. CABBÊ DE L' ATTEIGNANT. 

AU Chantre du Plaifir , dont la' gloire 
eft certaine , 

Cher Abbé, tu fais bien d'aiTocier ta veine, 

D'élever avec lui ton zèle jufqu'aux Cieuz , 

D'avouer fes Autels, & d'adopter fes Dieux* 

Je ne puis fur tes pas , fans être téméraire , 

Du Temple qu'il conftruit , m'ouvrir le fanc- 

tuaire ; 
Mais je fç, aurai toujours d'un cccurrcfpec* 

tueux 
Fréfenter du parvis mon encens & mes voeux» 
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COMPLIMENT 

A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN, 

Qui vint pofer U première pierre m bâtiment 
de ÇAbbtye de Vanthemenu 

D- 
E fimples Vierges confacréés 

A Jouer Dieu feul en tout tems , 

Sçavent peu l'art des complimens $ 

En vain font-elles pénétrées 

Des- pUs finccrcs fenri m ens 

Trop dûs aux bienfaits éclatans 

Dont vous les avez honorées. 

En vain vos vertus avérées 

Méritent-elles leur encens. 

Dans ce féjour de l'innocence 

On ne connoîx d'autre éloquence 

Que ces tranfports impétueux , 

AufS vifs que refpe&ueux ,. 

D'amour & de reconnoiffance , 

Que vous pouvez lire en nos yeux » 

Et qu'infpire votre préfence 
Aux âmes pures de ces lieux. 
Le fils du plus grand Roi du monde 
Qui doit 1 être un jour après lui , 
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Notre t»enfaiâear* notre appui , 
En qui tout notre cfpoir fe fonde % 
Lui-même ici vient aujourd'hui , 
Et de fa main , non moins pieufe 
Que martiale 3c courageufe à 
Daigne pofer te fondement* 
Ou la pierre fondamentale 
De cet augufte bâtiment^ 
De fa pieté libérale , ; 
Et de fa bonté fans égalé 
Illuftre & digne monument. 
Ce grand jour non* comble dé gloire}- 
Mais quoiqu'on grave fur l'airain 
Cette époque avec un* burin * 
Digne d'écrite votre hiftoire» 
Prince , nos cœurs reconnoiflân* 
Mille fois encor plus longtems * 
In conféreront la mémoire. 
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VERS 





A Monsiiur ie'Marbchai 
DE RICHELIEU. 

Cette Pièce fitt faite peu de teins après que Mi 
le Duc de Richelieu fut arrivé dans 
llfie de Mimrque 
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Usojjis à quand le courooncra-t-on 
Ce Richelieu > des mirches de Cithcre^ 
Jufques aux pieds des murs du Porc Mahoa # 
Et tout couvert d'une noble pouflïere, 
Quel peintie ici le repre fente encor 
Sous les Habits & lés traits de Medbr , 
Quand de Roland imitant la vaillance,. 
Du fier Anglois il va vanger la France 5 
Quand on Ta vu vainqueur plus d'une fois* 
Se fignaler par les plus grands exploits l 
Si d'Angélique ou de quelque autre Reine 
Nous l'avons vu , femblable à ce Héros , 
Mais plus heureux , porter l'aimable chaîne 
Pendant des temps de paix & de rtpos. 

Comme Roland' * vois- le courir aux armes 

• 

Dès qu'il reçoit les ordres de Ton Roi : 
Poux lii k gloire a-t-dle moins de charmes t 
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Ne l'a-t'il pas fait voir à Fontenoi ! 

Et les Génois ont-ils dans fa ftatue 

De cet Hercule oublié la Mafluc ? 

Cn ont-ils moins confacré (es travail* i 

Pour avoir fçu que de la- belle Omphalc * 

De cette main qui partout fe fîgnalc , 

In s'amufant il tourna les fufeauz* 

Si pour le fcxe il eft toujours aimable i 

Aux ennemis cft-il moins redoutable ? 

Eft-ce un reproche à faire aux vrais héros 

Que de cueillir quelque mirthe àPaphos ? 

Ce Maréchal * que nous pleurons encore, 

Lui fcul plus brave & plus fort qu'un Cen- 
taure , 

N'avoit-il pas pour charmer fon ennui » 

Aux champs dé Mars un ferair avec lui? 

Dans fa jeunefle ainfi le fier Àchile 

Chez Nicomede en fille deguifé * 

Fit plus d'un tour galant , adroit , habile , 

Dont de fon temps fans doute orta jafé» 

Mais dès qu'il fçut qu'au fiége de Pergame 

Quelques lauriers s'ofrroient à conquérir, 

11 ne fut plus fille d'honneur , ou Dame 

Dans cette cour , qui pût le retenir. 

Quand le Dieu Mars,, amant de Citheréc 

* L* Maréchal de Sam. 
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Se trouva pris dans les rets de Vulcain ê 

II regarda l'époux arec dédain , 

De qui la honte alors fut avérée. 

Mars le premier en rit avec les Dieux , 

Et Vulcain feul en fut fot & honteux. 

Quand d'un .grand nomme on retrace l'hi- 
fteire, 

Ces traits galans n'offenfent point fa gloire» 

Mais un Auteur ne doit point infifter 
Sur pareils faits qui font épifodiques* 
Quand il en cft tant d'autres héroïques 
Qui le font mieux oannoître & reipecter. 
Qu'il foit encor courroné par les Grâces; 
Julqu'à Mahon qu'elles fuivent (es traces; 
Mais que le front d'un fi brave guerrier 
Soit par leurs mains ceint du plus beau lau? 
rier. 
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Qui veut être droit cpmme un pin \ 
Pour fes vapeurs une Héroïne 
Veut un fpécifique anodin ; 
L'autre pour un joli mâtin 
Qu'on a volé fous fa courtine. 
L'un fc plaint d'un mal clandeftin > 
L'autre d'un mal à la poitrine , 
Au ventre , à l'eftomac , au fein , 
D'une rétention d'urine 5 
Chacun prétend devenir fàin , 
Et que fa feience divine 
EaÛe lire le Quinze-vingt f 
Courir le goûteux comme un daim j 
Qu)P foit Efculape 8c Lucine $ 
Dont nos Do&eurs font grife mine ; 
Car il leur fouffie bien du gain 
Et les réduit à la famine 5 
Mais notre Philofophe fin , 
En rit , en pliant fon butin « 
Et vers Genève s'achemine. 
Nous le regretterons envain : * 
Bientôt le tyran porte hermine , 
La Faculfé qu'on turlupine , 
Viendra reprendre le terrein 
Et cet empire fouverain 
Qu'aucun malâdo ne décline ; 
Car des mortels c'eiHe defttn 
D'être dupes jttfiju'i la fin. 

SlCOND* 



SUPPLÉMENT. 3IJ 



5îcôndi Tronchinadi, 
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N prétend que la Faculté 
Au grand Tronchin a député 
Un des Membres de Ton Ecole 
Pour lui faire ce Compliment ■ 
Que vous trouverez affez drôle, 
Et qui l'eft effectivement \ 
Monfïeur , vous êtes fort habile \ 
Nous en fommes tous convaincus % 
Mais c'eft une raifon de plus 
Pour vous chafler de notre Ville; 
Ou du moins pour vous ordonner ^ 
Malgré toute votre feience , 
De ne plus dans Paris donner 
De remèdes ni d'ordonnance. 
Vous êtes do&e & non Do&euri 
Or , n'ayant point de Privilège 9 j 
Vous n'êtes qu'un Opérateur 
A qui notre facré Collège 
A droit de donner Mandement 
De déguerpir dans le moment. 
On»vous fit venir de province 
Pour inoculer feulement 
Le fils unique d'un grand Prince 
Que nous çhériffoas tendrement 5 
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Votre million cft remplie 5 
Repartez donc inccfTamment. 
Ceft toute notre Compagnie 
Qui vous l'ordonne expreflément > 
Ou , pour parler plus poliment , 
Nous vous le demandons en grâce. 
Le Compliment n'eft pas galant; 
Mais mettez- vous à notre place. 
Depuis que vous êtes ici 
Nous ne gagnons pas une obole ; 
Chez nous , nous périmons d'ennui. 
Parlez ; vous êtes obéi ; 
On vous croit comme le Symbole. 
Si nous difons une parole , 
On dit que nous avons meuti. 
Vous décriez notre méthode i 
La Saignée & les Lavemcns 
Qui de tout tems font à la mode , 
Et font nos premiers élémens , 
Vous n'en faites aucun ufage. 
On vous regarde comme un Sage , 
Et nous comme des Charlatans. 
Vous traitez en trop peu de tems 
Sans Juleps & fans Aposèmcs ; 
Enfin vous avez des fyftêmes 
Qui ne font point connus de nous. 
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Tous vos difcours font des oracles , 

Et yos cures font des miracles : 

Paris ne jure que par Vous ; 

Et jufques aux Cieux on élève % 

De Boerhàvc le digne Elevé. 

C'eft un Efculapc nouveau 
Qui tire des bords du tombeau 

Ceux Que la Faculté condamne. 
Le plus grand .Do&eur n'eft qu'un âne g 
Un empirique , un afTaffin , 
Auprès d'un fi grand Médecin. 
Vous guériflez comme un Apôtre; 
Vous vous exprimez comme un autre, 
Et tout le monde vous entend. 
Vous parlez peu , mais fenfément. 
Toutes vos rai Ton s font fenfibics , 
Vos recettes intelligibles s 
A THypocondrc , au Vaporeux f 
Sans ufer d'aucun artifice , 
Vous n'ordonnez , vous moquant d'eux 3 
Que la diette & l'exercice. 
Pour peu que vous reftiez encor , 
Nous n'avons qu'à fermer boutique 5 
Car nous n'avons plus de Pratique .• 
Et nos Malades n'ont plus d*or. 
Puis vous n'êtes pas Catholique $ i> 

Rl J 
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Mais à cela je ne dis rien ; 
Eft-il Médecin qui fe pique 
D'être feulement bon Chrétien ? 
Agréez donc notre fupplique 5 
Partez ; Gnon tous pourriez bicm 
Éprouver une fin tragique. 
A ce difeours fi pathétique 
Le Sieur Tronchin, homme prudent,' 
Répond , à ce que l'on prétend , 
Qu'il eft prêt à plier bagage ; 
Et moi je m'en vais en pleurant 
Lui fouhaiter un bon voyage. 






VERS 

AU PRINCE CONSTANTIN 
DE ROHAN, 

Lorfotil fut ntmmé À l&vichi A 
Strafiour^. 

M J Ig*% favori de Neptune, 
Vous avez donc changé d'état 5 * 
Et par une heureufe fortune 
Vous voilà devenu Prélat. 

* C# Vrmt svoit itiCafitmne de Vtifea* 
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Jamais vous ne pouviez mieux faire % 
Quel deftin meilleur & plus, beau l 
Vous conduirez la barque de S. Pierre 
Tout aulfi bien qu'autrefois un Vaiûeau ; 
Surtout fur cette mer paifîbic 
Où jamais des vents orageux 
l>cs Arions n'ofent troubler Tazilc 
Et n'ont aucune guerre entre eux. * 
Pour réuffir , tout le mifterc 
Gît en deux points;.- aimez , plaiftz \ 
Or , il vous cft aifé de plaire \ 
Vous êtes Rohan ; c'eft affez ; 
Avec de Tefprit & des grâces 
On fc fait des adorateurs 5 
Vous n'avez qua fuivre les trace* 
De vos derniers prédéceffeurs.* 
Leur mémoire nous eft û cherc I 
Et fans aller chercher ailleurs , 
Imitez votre aimable frere , ** 
Vous régnerez fur tous les cœurs. 

** M. L Archevêque de Reims. 
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1/ HOROSCOPE. 

ÀV PRINCE LOUIS DE RÔHAN, 

Chanoine de Strajhourg $ neveu de M. ^** 
chevêque de Reims & du Prince Conflimùb 
à qui la pièce précédente efi adrejfee. 
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Rinci charmant , que votre aurore 
Nous préfagc on jour plein d'appas l 
Que de fleurs s'empreflent d'éclore 
Pour embélir vos premiers pas ! 
Eft-il un plus grand avantage 
Que d^tre iflu du fang des Dieu* ; 
Et d'en porter fur levifage 
le caraâere glorieux ; 

D'avoif reçu de la nature 
Du génie & des fentimens , 
Tous les charmes de la figure * 
Et du corps tous les agrémens; 
De joindre aux grâces du bel âge i 
À l'aimable vivacité 

Le raisonnement d'un vrai fage , 

Et toute fa folidiré» 

En vous mille talens aimables 

Se dcvclopcnt tour à tour : 
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Que de préjugés favorables 
De ce que vous ferez un jour 1 
Que de gens fans être Prophètes 
^ourroient lire dans l'avenir , 
Et prévoir par ce que vous êtes 
Ce que vous pourrez devenir ! 
Si vous aviez bçfojn de maîtres 
Te pourrois mettre fous vos yeux 
Tant de vos illuftres ancêtres ; 
Mais tâchez d'aller plus loin qu'eux* 
Je ne crains point par ce préfàgc 
D'enfler trop votre vanité $ 
Qu'il anime votre courage ; 
Marchez avec fecurité % 
La confiance eft néceflaire 
Pour fe faire un fameux deftin 5 
L'Amour vous ouvre la barrière , 
Et Minerve vous tend la main; 
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CONSEIL PROPHÉT1QUI 

AU^MEME, 

JL Riniz tra cflbr glorieux , 

Et d'une aile hardie & forte 

Volez jufqu'àttplus haut des cieuxj 

La voix publique vous y porte» 

Vous réunifiez tous les vœux , 

Et rencontrerez peu d'obftacles. 

Le deftin veut tous rendre heureux 9 

Et pour vous fera des miracles. 

Partez, laiflcz tous vos rivaux 

Loin de vos pas dans la carrière $ 

Chaque état produit fes Héros ; 

Le grand talent , c'eft l'art de plaire ; 

Or vous l'avez éminemment* 

Et la fortune & la nature , 

Toutes les deux également 

Vous comblent de dons fans mefurc. 

Pour plaire univcrfellcmenf 

Nature vous donna l'envie 

D'obliger & faire du bien ; 
La fortune , non moins amie , 

Va vous en donner le moyeu* 
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Contentez vous 5 ne craignez rien ; 
Laiffez gronder l'hipocrifio j 
Avec mépris bravez fes traits j 
Cette laide & bafle harpie 
Ne peut vifer que de bien près. 
Élevez- vous au-deflus d'elle j 
Planez en l'air 5 balancez-vous ; 
Comme en badinant , d'un coup d'aile 
Vous pourrez parer tous fes coups. 

COMPLIMENT , 

AMadame ADELAÏDE, 

En lui préfentsnt des fleurs , prononcé par 
Mlle de BétiJ) 3 ptnJÎ0nnaire de Pantbemont. 

J^/Igq l quelle cft ma furprife extrême l 

Que de grâces , que de beauté l 

Ah 1 quel air de divinité ! 

Eft-ce donc à Flore elle-même 

Que je viens offrir ce Bouquet f 

Tout ,"dans un fi charmant objet, 

Et m'enhardit & m'intimide. 

Mais quel fouris plein de douceur ! 

Allons , raflurez-vous mon cœur ; 

Et dans le tranfport qui vous guide 

Suivez votre innocente ardeur j 

Ceft l'adorabk Adélaïde, K t 
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A M. LE FEVRE DE BEAUVRAY , 

Qui avait fait en vers t éloge de feu M. U 

Préfide'nt de Montefquieu, & uvêitenvye 

un exemplaire de cette pièce imfrimii * *• 

l'Abbé de l* Atteignant. 

UN Philofophc > un fou pommé , 
Un chanfonnier , un homme fage , 
Abbé dumoins par le plumage , 
Qui dans Paris cft renommé 
Pour fa lyre & fon badinage , 
Çt que vous connoitrez , je gage ," 
Sitôt qu'on vous l'aura nommé , 
Après avoir lu votre ouvrage 
Tout nouvellement imprimé , 
Sur la mort d'un grand perfonnage ,* 
Auteur digne d'être eftimé , 
Fameux dans notre Aréopage, 
Depuis peu de temps inhumé, 
Mais qui doit vivre d'âge en âge £ 
D'un vif defir eft animé 
De vous coninoître d'avantage • 
Depuis qu'il a vu votre image 
Que dans des vers", qui l'on charmé, 
Avez tracé dans une page. 
Ainfi vous êtes intimé 
De venir manger fon potage. 
Pour peu que foyez affamé 
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MENT, M; 

Y trouverez bon pâturage , 
Et gens de votre parentage: 
Par vous je ferai confirmé 
Dans tout eç qu'à votre avantage 
En vous lifant j'ai préfilmé. 

M » ' ' - I M 

' -CHANSON. 

Sur Voir x Quand on fçait aimer & plaire. 
Cet air fi trouve à la page j 17 de ce vélum*. 

OPiiMim Coupli? 
U and on a le néceffaire, 

A-ton befoin d'autte bien , 

Que pour aider la mifere 

Du malheureux qui n'a rien * . 

Un mortel dans î opulence 

En a-t-il plus de fanté ? 

On rit de même & Ton danfe 

Dans la médiocrité. 

Quand , &c. 

IL Coulit, 

Que de Seigneurs d'importance , ;. 
S'ils parloient de bonne foi , 
Avoueroieat que dans Taifance 
Ils font moins heureux que moi. 
Quand , &c. 

FIN du Supplément, 
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